MEMOIRES 

DE LA 

SOCIEtE PALEONTOLOGIQUE SUISSE 

Volume XVI (1889) 



ETUDES SUE LES MOLLUSQUES 



DES 



i:iiii:iii:\ coralligeives iniIriims 



JURA BERNOIS 



P. DE LOIUOL 



ACCOMPAGNEES D'UNE 



NOTICE STRATIGRAPHIQUE 



E. KOBY, prof. 



PKEJUlJiKE PARTUS 

9 PLANCHES DE FOSSILE8 



INTRODUCTION 



II etait interessant, apres avoir etudie aussi exaclement que cela m'a 
ete possible les Mollusques ct les fichinodermes du recif de Valfin, de 
reprendre un projet que j'avais forme depuis longtemps, et de rechercher 
quelles etaient precisement les relations qui pouvaient exister entre ces 
bancs de coraux et ceux du Jura bernois. J'avais reconnu que vingt et une 
especes, tant de Mollusques que d'Ecbinides, reliaient la faune de Valfin 
a celle des depots coralligenes inferieurs du Jura bernois, de Tariche, 
Blauen, la Caquerelle, etc. bien connus, et appartenant a la zone des cal- 
caires a Nerinees, generalement comprise dans Fetage rauracien. Ces 
especes, pour la plupart, se retrouvant dans de nombreuses localites, et a 
des niveaux differents, ne permettent pas de tirer des conclusions bien 
precises relativement a la correlation de ces depots. Comme un bon 
nombre d'especes peuvent etre, jusqu'ici, regardees comme speciales au 
banc de Valfin, n'etant citees nulle part ailleurs, je me demandais si les 
nombreuses et actives recherches auxquelles se sont livres les geologues 
du Jura bernois, depuis la publication du Lethea bruntrutana, n'avaient 
pas amene la decouverle d'especes nouvelles pour ces gisements, parmi 
lesquelles il pourrait s'en trouver qui seraient identiques a des especes 
spSciales a Valfin. Si ces especes connues se montraient un peu nom- 
breuses, on pourrait en conclure que les relations qui avaient existe entre 
ces bancs coralligenes etaient plus etroites que ne l'aurait fait supposer le 
niveau, plus inferieur, generalement admis pour ceux du Jura bernois. 

Une circonstance des plus favorables m'engage a m'occuper maintenant 
de ce sujet; j'ai trouve M. le professeur Koby tout a fait dispose a me 
seconder dans le travail monograpbique que je desirais enlreprendre, et, 
sans lui, je n'aurais pu arriver a le rendre assez complet pour etre vraiment 
utile. II a bien voulu consentir a se charger de la partie stratigraphique du 
travail destinee a preciser, avec toute Inexactitude possible, la position rela- 
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live des couches dont je voulais etudier la faune, et, avec la plus grande 
obligeance, il a mis a raa disposition les collections de fossiles tres consi- 
derables qu'il a recueillies lui-meme dans les divers gisements. Ces mate- 
riaux ont ete completes, de la maniere la plus heureuse, par M. Mathey a 
Delemont el M. Edouard Greppin a Bale, qui ont eu la bonte de me confier 
egalement les nombreux echantillons de leurs riches collections qui pou- 
vaient entrer dans le cadre de mon travail. 

M. le prof. Benecke, avec beaucoup d'obligeance, a bien voulu me com- 
muniquer les especes de l'ancienne collection de J.-B. Greppin, conserved 
maintenant au musee de Strasbourg, qui pouvaient m'interesser. 

Enfin quelques pieces rares m'ont ete envoyees par la direction du 
musee de Delemont. 

Je desire temoigner ici toute ma reconnaissance pour ces bienveillantes 
communications qui m'ont ete si utiles. 

La collection de Thurmann est conserved au musee de Porrentruy, mais 
tous les types du Lelhea brunlrutana ne s'y retrouvent plus. II faut noter 
que plusieurs des figures donnees dans cet ouvrage ne sont que de simples 
copies d'autres figures; je Pai constate avec certitude. J'ai pu cependant 
etudier un certain nombre de pieces originates et de moulages, par Pen- 
tremise de M. Koby. Toutefois il reste encore quelques especes, dont je 
donnerai la liste, sur lesquelles je n'ai pu avoir aucun renseignement, et 
qui ne sont connues que par leur mention dans le Leihea brunlrutana. 

P. de Loriol. 
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DESCRIPTION DES ESPEOES 



Aci\eo!vina acuta, iPOrbigny. 

SYNONYMIE. 

Actaonina acuta, d'Orbigny, 1841, Revue Zoologique, p. 318. 

Actceonina dormoisiana, d'Orbigny, 1841, Id. p. 318. 

Orthostoma coralMnum, Deshayes, 1842, Traite elementaire de Conchyliologie, pi. 76, fig. 16. Explica- 
tion des planches, p. 48. 

Actaonina acuta, d'Orbigny, 1850, Paleontol. fran^., terr. jurass., t. II, p. 175, pi. 287, fig. 2. 

Actceonina dormoisiana, d'Orbigny, 1850, Paleontol. franc,., terr. jurass., t. II, p. 176, pi. 287, fig. 1. 

Actaonina acuta, P. de Loriol, 1886, Etudes sur les Moll, des couches de Valfin, p. 43, pi. II, 

fig. 7-9; pi. Ill, fig. 1 (Mem. Soc. pal. Suisse, vol. XIII). 
(Voir dans cet ouvrage la synonymie de Pespece.) 

L'Aclceonina acuta parait rare dans le Jura bernois. Je n'en connais que deux exem- 
plaires, bien characterises, quoique incompletement conserves. Le plus grand devait avoir 
1lO mra a 120 mm de longueur; il appartient au type a spire allongee. J'ai indique, en 
etudiant les exemplaires de Valfin, ou Tespece est abondante, quelles etaient les raisons 
qui m'engageaient a reunir Y A. acuta et Y A. dormoisiana. 

Un exemplaire de petite taille, qui devait mesurer 45 mm de longueur environ, appar- 
tient aussi a cette espece, suivant toute probability. Son etat de conservation est defec- 
tueux. II provient de Blauen (Coll. Koby). 

Localities. Noirmont. La Caquerelle. 

Collections. Musee de Bale. Musee de Delemont. 
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AcT^EONiNA pupula, Thurmann. 

an. i, fig. i.) 



SYNONYMIE. 



Melania pitpula, Thurmaiin, 1861, Lethea bruntrutana, p. 85, pi. VI, fig. 21. 



DIMENSIONS. 



Longueur 13 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur 0,38 

Angle spiral 88° 

Coquille allongee, turricniee, entitlement lisse. Spire composee de tours etages, 
presque plans, legerement convexes, croissant tres graduellement, et separes par des 
sutures netteraent indiquees sans etre cependant canaliculus. Le dernier tour est fort 
grand et sa hauteur, vue du cote de l'ouverture, atteint environ 0,69 de la hauteur 
totale; il est peu convexe et ne se retrecit que faiblement en avant. L'ouverture est fort 
retrecie en arriere, arrondie et elargie en avant ; sa hauteur n'atteint point la moitie de 
la hauteur de la coquille; elle est un peu alteree en avant dans Tunique echantillon 
connu. Golumelle relativement peu evidee. 

Rapports et differences. L'exemplaire decrit est 1'original meme de Thurmann, tres 
mal figure dans le Lethea bruntrutana. J'ai pu le nettoyer un peu, et j'ai reconnu qu'il 
doit appartenir au genre Actceonina. En degageant les sutures, j'ai mis au jour netteraent 
la disposition des tours en gradins; un epaississement accidentel faisait paraitre le 
dernier tour plus renfle qu'il ne Test en realite. L'ouverture n'est pas intacte en avant, 
malheureuseraent. Je ne vois pas d'espece avec laquelle celle-ci pourrait etre confondue, 
et je ne comprends pas comment Thurmann la compare an Pseudomelama Cornelia, 
d'Orbigny. 

Localite. La Caquerelle. 

Collection. Musee de Porrentruy (Coll. Thurmann). 
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Actteonina burensis, P. de Loriol, 1889. 

(PI. I, fig. 2.) 
DIMENSIONS. 

Longueur 6 '/a mm. 

Diametre du dernier tour 4 mm. 

Coquille ovale, allongee, lisse. Spire courte, composee de cinq tours plans, etages, 
croissant tres graduellement sous un angle de 55° environ, et coupes a angle droit sur les 
sutures. Le dernier tour est tres grand, assez convexe, graduellement relreci en avant ; sa 
hauteur, du cote de l'ouverture, depasse les deux tiers de la hauteur totale. Ouverture 
elevee, atleignant presque la moitie de la hauteur de la coquille, relrecie et un pen cana- 
liforme en arriere, elargie et arrondie en avant, sans que la coluraelle soit fortemenl 
excavee. 

Rapports et differences. Je ne connais qu'un seul exemplaire de cette petite coquille 
que je rapporte aux Actwonina, mais avec quelque doute. Elle ressemble un peu, en petit, 
a YActwonina ovalis, Zittel, mais ses tours de spire sont Stages et croissent sous un angle 
plus ouvert, le dernier est relativement moins eleve et moins renfle, l'ouverture est un 
peu plus elargie. 

Localite. Bure. 

Collection: Mathey. 



AcTvEONiNA rtssoides, Buvignier. 

(PI I, fig. 3-5.) 



synonymie. 



Pleurotoma rissoides, Buvignier, 1843, Mem. sur quelques foss. de la Meuse et des Ardennes (Mem. 

Soc. philom. de Verdun, vol. 2, p. 23, pi. 6, fig. 9). 
Fusus rissoides, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 10. 

Orthostoma rissoides, Buvignier, 1852, Statistique geol. de la Meuse, Atlas, p. 32, pi. 28, fig. 16. 
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DIMENSIONS. 

T 3 mm. a 6 ram. 

Longueur 

Diametre du dernier tour, maximum ^ ' J 

Coquille allongee, turriculee. Spire aigue au sommet, composee de six tours plans, 
etages, croissant tres graduellement, carenes a angle droit le long des sutures qui parais- 
sent legerement canaliculus. Le dernier tour, bien plus grand que les autres, est aussi 
plus convexe, et merae legerement renfle; il est assez graduellement retreci en avant, Sa 
hauteur, du cote de l'ouverture, depasse beaucoup celle du reste de la spire. La surface 
est ornee de cotes droites, assez epaisses, un sillon spiral les coupe au-dessus de la suture, 
pres de laquelle elles sont tuberculeuses ; sur le dernier lour, elles disparaissent avant 
d'avoir atteint la moitie de sa hauteur. Ouverture moins elevee que la moitie de la 
hauteur, etroite, tres retrecie a la base, elargie et arrondie en avant. On ne voit aucune 
trace de pli sur la columelle. 

Rapports et differences. Les exemplaires de cette espece, assez norabreux, que j'ai 
sous les yeux, presentent tout a fait les caracteres de V Act. rissoides. lis sont tous un peu 
frustes, de sorte qu'on ne voit pas toujours le sillon parallele a la suture qui divise les 
cotes a leur base; on le distingue cependant tres bien dans quelques exemplaires. De 
plus, l'ouverture n'est pas intacte. On peut apprecier tres suffisamment tous les autres 

caracteres 

Je ne saurais comment separer les individus du Jura bernois de celui qui a ete figure 
par Buvignier. lis varient un peu pour la taille, mais, du reste, ils ne presentent guere 
de variations. 

Localite. Bure. 

Collections. Roby. Ed. Greppin. 



Act^onina Greppini, P. de Loriol, 1889. 

(PI I, fig. 6-7.J 

DIMENSIONS. 

T 3 mm. h 5 mm. 

Longueur 

Diametre du dernier tour, maximum 

Coquille allongee, assez ventrue, ornee de sillons spiraux tres fins, tres ecartes, dont 
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on compte treize a quatorze sur le dernier tour; je ne puis distinguer s'ils sont ponctues. 
La spire, courle, aigue au soramet, se compose de cinq tours un peu etages, faiblement 
convexes, croissant rapidement, et separes par des sutures tres marquees. Le dernier 
tour, fort grand, bien plus haut que la moitie de la coquille, est renfle et tres convexe. 
Ouverture grande et elevee, retrecie en arriere, arrondie et tres elargie en avant, par suite 
du grand evidement de la columelle sur laquelle je n'apercois aucun pli. 

Dans un exemplaire qui m'est parvenu au moment de Timpression, trop tard pour 
etre figure maintenant, et dont Touverture est tres bien conservee, on voit distinctement 
qu'il n'y a aucun pli columellaire ; le bord columeliaire est tres excave, mais la columelle 
elle-meme est droite; il y a comme une perforation ombilicale tres legere, mais elle 
n'apparait point dans tous les individus. 

Rapports et differences. Cette espece est intermediate entre YActeonina (Tornatella) 
secalim, Buvignier, du portlandien, et YAciceonina myosotis, Buv., du sequanien ; elle se 
distingue du premier par son ouverture plus elargie en avant, sa spire plus longue, com- 
posee de tours moins convexes, etages, et separes par des sutures bien plus marquees et 
meme canaliculus, ce que le dessin n'indique pas tout a fait suffisarnment ; elle differe 
du second par son dernier tour plus renfle. son ouverture bien plus haute relativement 
au reste de la spire, ses stries spirales plus nombreuses sur le dernier tour. 

Logalite. Blauen. 

Collection, ^douard Greppin. 



Act^onina cfr. ventricosa, d'Orbigny. 

(PI. I, fig. 8.) 

SYNONYMIE. 

AetcBonina ventricosa, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 44. 

Id. d'Orbigny, 1852, Paleontologie franchise, terr. jurass., t. II, p. 178, pi. 288, 

fig. 7-8. 
Id. Lennier, 1872, iStudes geol. ct pal. sur les falaises de la haute Normandie, p. 73. 

Id. P. de Loriol, 1874, Monogr. des etages sup. de la form, jurass. de Boulogne- 

sur-mer, p. 43, pi. 7, fig. 27. 

DIMENSIONS. 

Longueur 8 mm. 

Diametre approximatif du dernier tour 7 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, T. XVI. 2 
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Coquille ventrue, cassidiforme, a spire tres courte. Le dernier tour forme a lui seul a 
peu pres toute la coquille ; il est renfle et dirainue graduellement et fortement en avant. 
On ne distingue pas l'ouverture. 

Rapports et differences. Je ne connais qu'un seul exemplaire qui puisse apparlenir 
a cette espece. II est malheureusement fruste et le test est decompose, de sorte qu'on ne 
pent le degager davantage de la gangue. Sa forme est tout a fait celle de YActwonina 
ventricosa, et j'ai presque la certitude qu'il appartient a cette espece. Cependant il est trop 
incomplet pour permettre une affirmation positive, et, n'etait sa forme caracteristique, je 
l'aurais passe sous silence. II serait interessant, au point de vue stratigraphique, de 
retrouver dans la meme localite d'autres individus permettant une determination bien 
correcte, car cette espece a ete trouvee par d'Orbigny a Villerville dans des couches qui 
paraissent appartenir a l'etage pterocerien, et M. Pellal a recueilli, dans le portlandien 
superieur, 1'exemplaire que j'ai decrit (loc. cit.), et qui n'etait pas non plus dans un tres 
bon etat de conservation. 

Localite. Ste-Ursanne. 

Collection. Mathey. 



Cyeindrites mitis, P. tie Loriol, 1889. 

(PI. I, fig. 9.) 



DIMENSIONS. 



Longueur 12 mm. a 30 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur 0,27 

Coquille allongee, brusquement et rapidement retrecie en avant. Spire courte, ne 
formant guere que le quart de la hauteur totale ; elle est composee de quatre a cinq tours 
plans, croissant reguiierement sous un angle de 65°, separes par des sutures un peu 
canaliculus. Le dernier tour, tres grand, subcylindrique, tres altenue en avant. L'ouver- 
ture, fort longue et fort etroite, est tres retrecie et presque canaliforme a sa base ; elle s'elar- 
git en avant, mais faiblement, et parait avoir ete arrondie a son extremite ; sa hauteur 
atteint 0,47 de la hauteur totale. La columelle, un peu tordue, est fortement reflechie en 
dehors et porte, en dedans, un pli spiral bien marque sans etre tres fortement accuse. La 
surface est partout mal conserved ; on peut voir cependant, d'apres un petit fragment 
reste intact, qu'elle etait couverte de fines stries d'accroissement. 

Rapports et differences. Cette espece a le facies des Actseonines et ressemble en 
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parliculier a YAct. cylindrica, d'Orb.; elle s'en distingue de suite par sa coluraelle tordue 
et reflechie en dehors, avec un pli spiral sur son bord interne; ces caracteres 1'eloignent 
des Actaeonines et m'ont engage a la ranger dans les Cylindrites, dont elle presente les 
caracteres, bien que le pli columellaire ne soit pas tres saillant. Je ne connais pas d'espece 
avec laquelle celle-ci pourrait se confondre. M. Huddleslon (Geol. Mag. Dec. 2, vol. VIII, 
PI. IV, fig. 9) figure un Cylindrites du « Coral rag » (sans nom specifique) qui pourrait 
avoir quelques rapports, mais sa spire est relativement bien plus courte. 

Logalites. Bure. Tariche. 

Collections. Koby. Ed. Greppin. 



Petersia blccinoidea, Buvignier. 

(PL I, fig. 10-15.) 
SrNONYMIE. 

Triton buccinoideum, Buvignier, 1843, Mem. sur quelques loss, nouveaux de la Meuse et des 

Ardennes (Mem. Soc. philom. de Verdun, t. II, p. 248, pi. VI, fig. 13-15). 
Gerithium buccinoideum, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 11. 

M. Buvignier, 1852, Statistique geologique de la Meuse, Atlas, p. 40, pi. 27, 

fig, 33-37. 
Buccinum Udentatum, Buvignier, 1852, Statistique geol. de la Meuse, Atlas, p. 45, pi. 29, fig. 14-16. 
GMlodonta bidentata, Etallon, 1859, Etudes pal. sur le Haut Jura, Corallien, II, p. 55 (Mem. Soe. 
d'Emul. du Doubs, 3™ e serie, vol. IV). 
Id, . Etallon, 18G1, Lethea bruntrutana, p. 123, pi. 10, fig. 88. 

?Gerithiuvibuccinoideum^ta\\on : 1861, Lethea bruntrutana, p. 141, pi. 13, fig. 126. 

Id. M. de Tribolet, 1873, Itecherches geol. et pal. sur le Jura neuchatelois, p. 31. 

Petersia bidentata, P. de Loriol, 1886, Etudes sur les Mollusques des couches cor. de Valfin, p. 54, 

pi. 3, fig. 10-14 {Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. XIII). 
(Voir dans cet ouvrage la synonymie de l'espece.) 

L/examen de nombreux echanti lions, dont l'un presente 1'ouverture parfaiteraent 
intacte, m'a conduit a reconnaitre que le Cerithium buccinoideum, Buv. et le Cer. bidenta- 
tum, Buv. ne sont qu'une seule et merae espece, ainsi que le soupgonnait deja Buvignier. 
Cela etant, le nom de Cer. buccinoideum, comme le plus ancien, doit necessairement 
prevaloir. Je ne reviens pas ici sur la description detaillee de l'espece, deja donnee 
d'apres les individus de Valfin (loc. cit.), car elle s'applique parfaitement aux exemplaires 
du Jura bernois. 

Lorsque 1'ouverture est parfaitement intacte (je ne 1'avais jamais vue ainsi auparavant), 
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elle est exactement semblable a celle de I'exemplaire figure par Buvignier (fig, 37). La 
columelle est calleuse et un peu reflechie, masquant une apparence de perforation; on 
n'apercoit aucun pli. Le labre est epais, dilate, frange sur le bord par I'extremite des 
cotes; il ne presente pas de dents proprement dites, mais on distingue, vers la base, trois 
sillons etroits se dirigeant dans l'interienr. L'ouverture elle-meme est fort etroite, allon- 
gee, formant a la base un etroit sinus et se terminant en avant par un petit canal court, 
tres distinct et un peu reflechi. Presque dans tous les echantillons le labre est detruit, et 
on voit alors l'ouverture se modifier d'une maniere tres frappante, suivant que la portion 
du dernier tour qui manque est plus ou moins longue. La columelle parait tres allongee, 
cylindracee, tordue, avee deux plis spiraux tres saillants ; ordinairement i!s sont egaux, 
mais, parfois, le posterieur est notablement plus faible, d'autres fois c'est le superieur. 
Lorsqu'une faible portion du dernier lour, seulement, se trouve detruite, on distingue sur 
le bord labral, vers la base, deux fortes dents, dont la posterieure determine le sinus de 
rouverture; sur le bord columellaire, vers la base, se manifeste aussi une saillie denti- 
forme assez forte. Ges dents ne paraissent plus lorsqu'une forte portion du dernier tour 
manque, et je crois observer que, dans les individus forts et tres adultes, les dents du labre 
persistaient plus longtemps dans l'interieur. Je me suis assure, grace au bon nombre 
d'exemplaires examines, qu'il en est exactement ainsi et que l'individu a ouverture 
intacte appartient a la meme espece que ceux dont l'ouverture parait si differente par 
suite de la destruction d'une partie du dernier tour. Je me demande si le fossile figure 
par M. Piette (sur plusieurs genres nouveaux de Gast. Assoc, franc, Gongres de Lille, 
PI. Ill, fig. 12) ne serait pas un de ces exemplaires incomplets. Comme on n'a d'autres 
renseignements sur lui que cette figure, probablement grossie, je ne saurais me prononcer 
a cet egard. M. Piette le nomme Petersia elongata. 

Aucun des exemplaires de Valfin que j'ai examines n'avait l'ouverture bien conservee. 
Je n'ai vu aucun echantillon ayant une ouverture semblable a celle de l'individu dn Jura 
bernois figure par Etallon, qui n'a pas ete retrouve. 

L'ornementation varie dans certaines limites et j'ai pu observer tous les passages. Les 
cotes spirales sont toujours les memes, mais parfois un peu plus serrees, et plus ou moins 
nettement granuleuses; dans beaucoup d'exemplaires elles sont coupees par des cotes Ion- 
gitudinales, et il en resulte une reticulation bien marquee. Les cotes longitudinales peuvent 
s'affaiblir beaucoup, et meme disparaitre tout a fait ; on ne voit alors plus de reseau et les 
cotes spirales constituent toute l'ornementation. Cette disposition simplifiee, qui se rap- 
proche le plus du Cer. buccinoideum type, se montre plus particulierement frequente dans les 
nombreux individus recueillis a Tariche, ou l'on trouve cependant aussi des echantillons 
reticules. Je pense que c'est un exemplaire analogue qui a ete figure par Etallon, comme 
provenant de La Caquerelle, sous le nom de Cer. buccinoideum (loc. cit., p. 14J); je n'ai, 
du reste, vu aucun individu du Jura bernois auquel cette figure puisse se rapporter ; je 
croirais qu'elle est mal reussie. La collection Thurmann ne renferme que des echantillons 
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a peine determinables. Quelquefois, mais rarement, on voit de gros plis longiludinaux un 
peu obliques. La spire varie peu dans sa longueur proportionnelle et beaucoup dans 
Touverture de I'angle, qui peut varier entre 45° et 67°. Le maximum de longueur est de 
23 ram ; c'est un individu unique, II faut ajouter encore que les sutures sont plus nelte- 
ment indiquees dans certains exemplaires que dans d'autres. 

Ainsi que je l'ai dit ailleurs, le genre Petersia me parait, comme a Bayan et a M, Zittel, 
se rapprocher particulierement de la famille des Buccinidees. 

Localites. Tariche. Blauen. Bure. Ste-Ursanne. La Gaquerelle. 

Collections. Koby. Ed. Greppin, Mathey. 



Petersia microstoma, P. de Loriol, 1889. 

(PL 1, fig. 16.) 

DIMENSIONS. 

Longueur 13 mm. 

Diametre du dernier tour 8 

Angle spiral 54° 

Coquille allongee, assez trapue. Spire aigue au sommet, composee d'au moins six 
tours peu convexes, presque plans, separes par des sutures peu accusees, ornes de cordons 
spiraux fins et serres, coupes par des petites cotes verticales, de maniere a former un 
reseau a mailles etroites, qui se distingue imparfaitement, le test etant un peu use. Le 
dernier tour est grand, plus haut notablement que la moitie de la hauteur totale, convexe 
a son pourtour. Une varice assez prononcee se montre du cote oppose au labre. Ouver- 
ture tres petite, terminee en avant par un canal etroit, mais bien defini ; le labre est 
brise en partie, mais on peut voir qu'il etait fort epaissi en dedans et marque de petits 
sillons correspondant aux intervalles des cotes spirales, Columelle droite, un peu tordue, 
faiblement reflechie en dehors; en dedans, on peut constater qu'elle portait deux plis spi- 
raux epais, mais its sont peu distincts. 

Rapports et differences. Celte petite espece, qui ne m'est connue que par un seul 
exemplaire, presente bien les caracteres generiques des Petersia ; le labre etant incomplet, 
je ne puis voir s'il portait quelque dent vers la base de 1'ouverture. Je ne connais pas 
d'espece avec laquelle celle-ci puisse etre confondue. 

Localite. Ste-Ursanne. 

Collection. Mathey. 
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PURPUUOIDEA MOREANA, Buvigtliei'. 

(PI. II, fig. 1-2.) 
SYNONYMIFL 

Purpura moreausia, Buvignier, 1843, Memoir e sur quelques fossiles nouveaux de la Meuse et des 
Ardennes, p. 26, pi. VI, fig. 19 (Mem. Soc. philomatique de Verdun, t. II). 

Purpurina moreausia, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 10. 

Purpura moreana, Buvignier, 1852, Statistique geologique de la Meuse, p. 45, pi. 30, fig. 16-18. 

Purpuroidea moreana, P. de Loriol, 1886, Etudes sur les Mollusques des couches coralligenos de Valfin, 
p. 57, pi. 4, fig. 1 (Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. XIII). 
(Voir dans cet ouvrage la synonymie.) 

DIMENSIONS. 

Longueur 27 mm. a 76 mm. 

Diametre maximum du dernier tour 69 

Coquille massive, turbinee. Spire courte, aigue au sommet, composee de lours croissant 
rapidement, peu Aleves, ornes d'une serie de tres gros tubercules serres, obtus, tres 
saillants, tendant a se dinger vers le sommet de la spire ; ils sont accompagnes de sillons 
spiraux. Le dernier tour, extremement grand, tres renfle, forme presqne toute la coquille; 
a sa base, une rangee de tres gros tubercules ecartes, dont la pointe obtuse tend a se din- 
ger en arriere, limite un meplat bien marque qui atteint la suture. Le reste de sa surface 
est couvert de larges cotes spirales, separees par des sillons plus etroits, au nombre d'une 
quinzaine environ dans le plus grand exemplaire; elles sont a peu pres egales, subondu- 
leuses, une on deux vers le milieu de la hauteur plus fortes et relevees en saillies plus ou 
moins accentuees, ne formant des tubercules proprement dits que pres du labre. De vagues 
depressions verticales viennent, non pas couper ces cotes, car elles ne sont pas assez pro- 
fondes, mais les rendre onduleuses. Dans quelques rares endroits ou la surface est tout a 
fait bien conservee, on distingue encore de nombreuses lignes spirales et verticales qui, 
en se coupant, forment un reseau a mailles tres fines et a peu pres regulieres. 

L'ouverture est mal conservee dans nos exemplaires ; elle est fort grande et la colu- 
melle est tres encrotilee. 

Dans les jeunes individus, la spire est relativement un peu plus longue et les tuber- 
cules de ses tours sont faiblement marques ; les lignes spirales qui couvrent les grosses 
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cotes sont en general plus fortement impressionnees ; dans un exemplaire, les depressions 
verticales sur le dernier tour deviennent de veritables sillons qui coupent les larges cotes 
transverses, de maniere a former un reseau. 

Rapports ex differences. Le Purpuroidea moreana n'est pas rare a Ste-Ursanne; 
j'en ai de nombreux exemplaires sous les yeux, la plupart sont de jeunes individus; 
aucun des adultes n'atteint la taille de celui de Valfin que j'ai fait figurer, ou celle du 
type de Buvignier. lis presentent, du reste, tons les caracteres de l'espece. Kile est facile 
a distinguer, et on ne pourrait la confondre avec !e Purp. turbinoides, Buv., dans lequel 
les larges cotes spirales du dernier tour sont remplacees par quatre series de tres gros 
tubercules. J'ai deja dit ailleurs (loc. cit.) que c'est par erreur que le Purp. moreana avait 
ete cite par Lycelt dans le bathonien d'Angleterre. 

Locautes. Ste-Ursanne. Tariche (1 ex.). 

Collections. Koby. Malhey. Ed. Greppin. 



Purpuroidea cfr. tuberosa, Sow. 

(PI. II, fig. 3.J 



SYNONYMIE. 

? Marex tuberosus. Soworby, 1827, Miner. Conchol., pi. 578, fig. 4. 

Purpuroidea cfr. tuberosa, Huddlcston, 1880, Contrib. to the paleont. of the Yorkshire Oolites, Gastero- 
poda (Geol. Mag., Dec. II, vol. VII). 

SYNONYMIE. 

Hauteur du dernier tour 64 mm. 

Diametre id. approximatif 62 

Un exemplaire de grande taille, mais en tres mauvais etat de conservation, me parait 
presenter assez de ressemblance, dans ce que Ton conn ait, avec l'individu rapproche par 
M. Huddleston du Murex tuberosus, Sow., pour qu'il soit possible de l'envisager, avec une 
grande probability comme appartenant a la meme espece. Je ne connais qu'une portion 
du dernier tour, du cote oppose a I'ouverture; il parait pen renfle et assez rapidement 
attenue en avant. Sa base porte une serie de tubercules assez ecartes, tres obtus et arron- 
dis, peu saillants, sauf un qui se trouve notablement plus cleveloppe que les autres; vers 
le milieu de la hauteur se distingue une carene obtuse, peu saillante, ayant l'apparence 
d'une large cote spirale, et on en voit une semblable pres de 1'extremite anterieure. Tout 
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le reste de la surface est occupe par des cotes spirales fines, tres nombreuses, serrees, qui 
ont une tendance a se grouper deux a deux. II existait, en outre, de fines cotes verticales, 
dont on ne voit plus que quelques-unes du cote du labre, et des depressions verticales 
formant comme de larges sillons a peine indiques. Entre les tubercules de sa base et la 
suture, le dernier tour est deprime, meme un peu concave, et ne forme point de meplat. 
L'avant-dernier tour, dont il ne reste qu'un petit fragment, elait couvert des memes fines 
cotes spirales, avec une serie de tubercules faiblement indiques. On ne distingue que fort 
pen de chose de l'ouverture, on voit seulement qu'elle a du etre, relativement, fort petite. 

Un jeune individu, de 28 mm de longueur seulement, avec une spire allongee, est couvert 
de fines cotes spirales analogues, et me parait appartenir a la meme espece; il provient 
de Ste-Ursanne. 

Rapports et differences. II m'est impossible de determiner avec une correction 
suffisante l'exemplaire decrit, a cause de son etat de conservation tres defeclueux ; mais, 
pour le moment, je ne saurais le separer de cet exemplaire du « Coral rag » d'Angleterre, 
qui a ete figure par M. Huddleston sous le nom de Pitrpuroidea cfr. tuberosa, et qui est 
lui-meme assez defectueux, en esperant que la decouverle d'exemplaires en bon etat per- 
mettra de verifier ce rapprochement. La figure donnee par Sowerby de son Murex tube- 
rosus est bien peu concluante, et je comprends l'hesitation de M. Huddleston a son endroit. 

On ne peut confondre cet echantillon avec le Pitrpuroidea moreana, dont la surface est 
couverle de larges cotes spirales tres peu nombreuses et dont les tubercules sont bien 
plus accentues. 

La presence des nombreuses petites cotes spirales et le peu de saillie des tubercules du 
dernier tour Teloignent du Purp. Lapierrea, Buv.; les autres points de comparaison 
manquent. 

Logalite. La Gaquerelle. 

Collection. Koby. 



Purpuroidea Lapierrea, Buvignier. 

(PI J, fig. 18.) 
SYNONYMIE. 

Purpura Lapierrea, Buvignier, 1843, Memoire sur quelques fossiles nouveaux de la Meuse et des 

Ardennes, p. 27, pi. VI, fig. 21 (Mem. Soc. phil. de Verdtin, t. II). 
Purpurina Lapierrea, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 10. 
Purpura Lapierrea, Buvignier, 1852, Statistique geol. de la Meuse, Atlas, p. 41, pi. 30, fig. 15. 
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Purpuroidea Lapierrea, P. dc Loriol, 1886, Etudes sur les couches coralligenes de Valfin, p. 58 et 334, 
pi. 37, fig. 22 (Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. XIII). 
(Voir dans cet ouvrage la synonymic) 

DIMENSIONS. 

Longueur 30 mm. 

Diametre du dernier tour . .. 17 

Coqirille turbinee, assez elancee. Spire composee de tours croissant graduellement 
sou sun angle d'environ 65°; ils portent une serie de tubercules arrondis, serres. Le 
dernier est fort grand, convexe, graduellement retreci en avant du cote columellaire; sa 
base est ornee d'une serie de gros tubercules arrondis, rapproches, qui s'eloignent gra- 
duellement de la suture en s'affaiblissant du cote du labre. Ouverture grande, arrondie 
en avant, dilatee sur le labre, tres relrecie en arriere; la coluraelle est assez evidee, on ne 
distingue aucun encroutement; en avant, on voit la trace d'un sinus, mais, comme le 
labre n'est pas intact, on ne peut juger de son etendue. La surface est fruste ; on distingue 
cependant des cotes spirales larges et assez fortes. 

Rapports et differences. Le petit exemplaire que je viens de decrire me parait pou- 
voir etre rapporte au Purpuroidea Lapierrea avec une assez grande probabilite, je ne puis 
dire cependant avec une complete certitude. Si 1'ensemble est un peu plus elance que ne 
le sont les grands exemplaires, cela peut tenir a la difference d'age. Je n'ai vu aucun 
autre individu appartenant a cette espece. Gelui qu'Etallon a figure est cense provenir 
de La Caquerelle, mais il est si absolument identique a celui de Buvignier, que je siiis 
persuade que la figure donnee dans ie Lethea Bruntrutana n'est qu'une copie de celle 
qui se trouve dans 1' Atlas de la statistique de la Meuse, d'autant plus que la collection de 
Thurmann ne contient aucun exemplaire appartenant a cette espece. 

Localite. La Gaquerelle. 

Collection. Musee de Delemont. 



Purpuroidea gracilis, P. de Loriol. 

(PI. I, ftg. 17.) 



SYNONYMIE. 



Purpuroidea gracilis, P. dc Loriol. 1880, Etudes sur les Mollusques des couches coralligenes dc Valfin, 
p. 60, pi. 4, fig. 2-3 (Mem. Soc. paleontologique Suisse, vol. XIII). 

1IRM. SOC. V\\,. SUISSE, t. xvi. 3 
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DIMENSIONS, 



Longueur tres approximative 46 mm. 

Diametre du dernier tour 28 



Coquille turbinee, assez elancee. Spire allongee, composee de tours eonvexes, eleves, 
sans etre renfles, nullement Stages, croissant r^guliereraent sous im angle de 60°; ils ne 
portent aucun tubercule, raais on distingue les traces de quelques fines stries spirales. Le 
dernier, tres grand, assez renfle, est orne, un peu au-dessus de la suture, d'une serie de 
tubercules arrondis, peu saillants, separes par des inlervalles a peu pres egaux ; elle se 
continue jusqu'au labre, sans s'ecarter davantage de la suture dont elle est separee par 
une bande un peu deprimee au milieu qui existe, identique, dans les exemplaires de 
Valfin, mais que j'ai omis d'indiquer dans ma description ; comme la surface est fruste, 
i! se peut fort bien que, si fexemplaire elait bien frais, les tubercules paraitraient plus 
pointus. On distingue ca et la quelques traces assez vagues de fines stries spirales. 
L'ouverture est mal conservee, elle etait relativement etroite; le labre est detruit. 

Rapports et differences. L'exemplaire decrit est malheureusement fruste, assez brise 
en avant et dans la region aperturale, le test meme est partieliement detruit, en particu- 
lier vers le labre. Malgre ses imperfections, je crois pouvoir le rapporter au Purp. gracilis, 
dont i! presente les caracteres generaux. La spire est, a la verite, plus elancee et relative- 
ment plus longue que dans le type (fig. 2, loc. cit.), mais cela peut representer une modi- 
fication qui n'est pas sans exemple dans d'autres especes. Les autres caracteres sont 
tout a fait les memes. Dans l'autre exemplaire de Valfin (fig. 3, loc. cit.), plus jeune, que 
j'ai encore sous les yeux, la spire est encore plus courte (elle n'est cependant pas tout a 
fait assez elancee dans le dessin), et il est moins tuberculeux ; comme son labre est detruit 
sur une certaine longueur, la forme reelle de son ouverture est incertaine ; malgre la 
difference de longueur proportionnelie de la spire, une comparaison tres attentive avec 
l'exemplaire du Jura bernois me persuade qu'ils doivent appartenir a la meme espece. 
Le Purp. gracilis differe certainement du Purp, Lapierrea, Buv. par ses tubercules limites 
uniquement a la base du dernier tour, ses cotes spirales fines et serrees, au lieu d'etre 
larges et peu nombreuses, son ouverture plus etroite. 

Localite. La Caquerelle. 

Collection. Musee de Delemont. 
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Brachytrema corallense (Buvignier), Lycett. 

(PI II, fig. 5.J 

SYNONYMIE. 

Fusus corallcmis, Buvignier, 1843, Sur quelques fossiles nouveaux de la Meuse et des Ardennes 

(Mem. Soc. philomatique de Verdun, t. II, p. 247, pi. VI, fig. 10). 

Cerithium Buvignieri, d'Orbigny, 1350, Prodrome, t. II, p. 11. 

Brachytrema corallense, Morris et Lycett, 1850, Monogr. of the Mollusca from the great oolite, p. 24 
(Paleontograph. Soc. London). 

Fusus corallensis, Buvignier, 1852, Statistique geol. de la Meuse, p. 298. 

Brachytrema corallense, Piette, 1874, Sur plusieurs genres nouveaux de Gasteropodes, p. 5 (Assoc, 
francaise, Congres de Lille). 

DIMENSIONS. 

Longueur tres approximative 13 mm. 

Diametre du dernier tour 11 

Ouverture de l'angle spiral 70° 

Coquille turbinee. Spire composee de tours etages, separes par des sutures bien mar- 
quees et divises en deux parties, l'une, pres de la suture, comme un replat un peu 
oblique a laxe vertical, 1'autre parallele a cet axe. Cette derniere est ornee de fortes 
nodosites verticales, epaisses, rapprochees, coupees de filets spiraux fins et serres, qui 
couvrent en outre la region oblique libre de nodosites. On remarque de plus des stries 
d'accroissement formant un petit reseau tres delicat, qui n'est que vagueraent percep- 
tible, la surface etant legerement usee. Le dernier tour est fort grand par rapport a 
l'ensemble, convexe et renfle au pourtour, diminuant rapidement en avant. II est orne a 
sa base de fortes nodosites courtes, tres saillantes, separees par des intervalles presque 
egaux; elles bordent le replat sutural en arriere et s'effacent promptement en avant; la 
surface est, en outre, couverte partout de filets spiraux peu saillants, assez ecartes en 
avant et coupes par des stries d'accroissement d'une grande finesse. Deux de ces filets 
spiraux sont un peu plus forts que les autres, Tun passe vers le milieu des nodosites, 
1'autre les limite en avant. L'ouverture n'est pas intacle, l'extremite anterieure de la 
coquille etant brisee; elle est etroite, un peu retrecie en arriere, sa hauteur etait un peu 
superieure a la moitie de la hauteur totaie. Le labre parait avoir ete variqueux en dehors, 
sou bord etait simple, la columelle ne porte aucun pli. 
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Rapports et differences. Gette espece est representee par an seul echantillon d'une 
taille un peu plus forte que celui qui a ete figure par Buvignier. Gette figure est grossiere 
et la description qui l'accompagne tres soramaire, car l'espece n'a pas ete reprise dans 
TAtlas de la Statistique de la Meuse. Toutefois, les caracteres de la coquilie du Jura 
bernois correspondent si exactement avec ceux de l'exemplaire de St-Mihiel, qu'il m'est 
impossible de trouver une difference. Aussi je rapporte sans balancer la premiere au Fusus 
corallensis que Lycelt comprenait dans son genre Brachytrema, et qui en presente, en 
effet, tous les caracteres. Malheureusement 1'ouverture de l'exemplaire que j'ai decrit n'est 
pas intacte et on ne peut pas bien juger de celle du type de Buvignier; il reste done encore 
une legere incertitude. Je ne connais pas d'espece avec laquelle on pourrait confondre 
celle-ci. 

Logalite. Ste-Ursanne. 

Collection. Mathey. 



Brachytrema Kobvi, P. de Loriol, 1889. 

(PI. II, fig. 6-7.) 



DIMENSIONS. 



Longueur approximative 16 mm. 

Diametre du dernier tour 12 

Angle spiral 550 & 62° 

Coquilie turbinee. Spire aigue au sommet, composee de 7 a 8 tours croissant rapide- 
ment, tres peu convexes, presque plans, separes par des sutures tres peu marquees et meme 
comme reconverts par une sorte de revetement du tour anterieur. lis sont ornes de forts 
tubercules costiformes qui se correspondent obliquement, plus ou moins regulierement, 
d'un tour a Tautre, Ces cotes sont coupees par des filets spiraux peu saillants, serres, 
dont deux, au milieu du tour, beaucoup plus saillants que les autres; des petites stries 
d'accroissement, tres fines et tres serrees, paraissent en outre avoir forme un reseau 
d'une grande finesse, mais peu accuse. Le dernier tour est tres large relativement aux 
autres, convexe et un peu anguleux au pourtour, diminuant brusquement et rapidement 
en avant. II est orne, sur sa convexite, de tubercules costiformes semblables a ceux des 
autres tours, qui atteignent la suture en s'affaiblissant, mais disparaissent en avant, puis 
de nombreux filets spiraux dont deux, sur le milieu de la convexite, bien plus saillants 
que les autres, laissent entre eux une depression tres marquee, tantot etroite et lisse, 
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tantot moins profonde et occupee par deux filets spiraux plus faibles. Un arret de deve- 
loppement variqueux est assez marque, mais ne se distingue guere sur les autres tours. 
En avant de la region tuberculeuse se tronvent seulement des filets spiraux serres, cou- 
pes par des stries d'accroissement. L'ouverture est retrecie et se termine en avant par 
une gouttiere etroite. Le labre est borde d'une forte varice, son bord n'est pas tout a fait 
intact, mais il parait mince. La columelle, legerement perforee, est lisse et un peu tor- 
due, surtout a la base. 

Les quatre exemplaires que j'ai sous les yeux, provenant de la meme localite, pre- 
sented quelques variations; Tun, parfaitement conserve, a la spire plus longue et 
s'ouvrant sous un angle plus aigu, les tubercules du dernier tour sont tres saillants, et 
l'intervatle qui separe les deux filets spiraux principaux, tres accuses, est lisse et profond, 
tandis qu'un autre individu a la spire plus courte, une forme plus trapue et deux petits 
filets spiraux sur le dernier tour dans l'intervalle entre les deux principaux. Les deux 
autres individus peuvent servir d'intermediaires. 

Rapports et differences. Cette espece me parait bien presenter les caracteres du 
genre Brachytrema, ainsi qu'il a ete delimite par Lycett et ensuite par M. Piette (Assoc. 
franc, Gongres de Lille, 1874). Je n'en connais aucune autre avec laquelle on pourrait 
la confondre. Elle se distingue sans peine, en particulier, du Murex versicostata Buvjgnier, 
de St-Mihiel, et du Brachytrema Wrighti de Montreuil Belley, tout en presentant les 
memes caracteres generiques. 

Localite. Ste-Ursanne. 

Collections. Koby. Mathey. 



Harpagodes aranea (d'Orbigny), Pielta 

(PI, II, fig. 8.) 

SYNONYMIE. 

Pterocera aranea, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. I, p. 357, et t. II, p. 10. 

Pterocera mosensis, Buvignier, 1852, Statistique de la Meuse, Atlas, p. 44, pi. 29, fig. 3 et 4 {et non 

fig. 6-7 comme le dit la lettre). 
Pterocera aranea, Cotteau, 1855, Moll. foss. de l'Yonne, fasc. I. Prodrome, p. 39. 
Id. Leymerie et Raulin, 1858, Statist, geol. de PYonne, p. 650. 

Id. Coquand, 1860, Synopsis des fossiles des Deux Charentes, p. 49. 

Id. Piette, 1869, Paleont. frangaise, terr. jurass., Gasteropodes, pi. 39, fig. 1; pi. 40, 

fig. 1 ; pi. 67, fig. 4-5. 
Id. P. de Loriol, 1872, in P. de L., Eoyer et Tombeck, Descr. geol. et pal. des etages 

jurass. sup. de la Haute-Marne, p. 148, pi. 9, fig. 10. 
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DIMENSIONS. 



Longueur approximative 53 mm. 

Diametre du dernier tour, sans l'aile 43 

Coquille turbinee. Spire composee de tours peu nombrenx, convexes, croissant rapide- 
ment. Le dernier est fort grand par rapport a l'ensemble; il est mal conserve, mais on 
peut voir qu'ii portait six earenes dont la plus forte se trouve a pen pres a la moitie de 
la hauteur du tour; en avant de celle-ci il s'en trouve deux, a peu pres equidistances et 
assez fortes; en arriere, apres un espace lisse assez large et un peu concave, viennent trois 
petites carenes pas tres saillantes et rapprochees ; la digitation de telle qui bordait la 
suture est epaisse et se recourbait fortement en arriere pour traverser la spire vers son 
extremite; les autres digitations n'existent plus. On apercoit quelques traces de fines stries 
spirales. 

Rapports et differences. L'exemplaire decrit est le seul que j'aie vu ; il est fort 
incomplet et en mauvais etat de conservation. II me parail cependant pouvoir 6tre rap- 
porte a YHarp. aranea, se rapprochant surtout de l'individu figure, en dernier lieu, par 
M. Piette qui n'a point encore decrit l'espece. Toutefois, je reconnais que ma determi- 
nation ne peut pas etre absolumeut correcte et qu'il importe de faire des reserves. Si je 
n'ai pas tout a fait neglige cet individu, c'est pour appeler ratlention sur cette espece, 
dont il serait interessant de prouver definitivement 1'existence dans la faune dont je 
m'occupe ici. 

Localite. Tariche. 

Collection. Koby. 



Alahia alba (Thurraann), P. de Loriol. 

(PL 11, fig. 10-U.J 

SYNONYMIE. 

Hostellaria alba, Thurmann, 1861, Lethea bruntrutana, p. 137, pi. XIII, fig. 119. 

DIMENSIONS. 

Longueur, sans le canal 11 mm. a 31 mm. 
Diametre du dernier tour, maximum sans Paile 14 

Angle spiral ' 43° a 49° 
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Coquille allongee, turriculee. Spire aigueau sommet, composee de 8 a 9 tours croissant 
tres graduellement, convexes, a peine anguleux au milieu, Tavant-dernier un peu plus 
que les autres. lis sont ornes de petites cotes spirales fines, inegales, nombreuses, dont 
une, vers le milieu du tour, est plus forte que les autres et joue le role de carene sans etre 
jamais bien saillante; en avant de cette derniere il y en a deux un peu faibles, a peu pres 
egales entre elles, et, en arriere, trois ou quatre notablement plus fines; entre ces cotes se 
Irouvent encore de petits filets paralleles d'une grande finesse et plus ou moins nombreux. 
Dans les premiers tours, les cotes tendent a s'egaliser et on en distingue cinq ou six a peu 
pres de meme grosseur. Sur le dernier tour, la carene devient plus saillante, marquant 
un angle assez accuse; en avant se trouvent deux cotes un peu plus faibles, puis une 
troisieme, dont la saillie est presque egale a celle de la carene et qui en forme comme 
une seconde, puis enfin une dizaine de cotes paralleles bien plus faibles, un peu ecartees 
et egales entre elles ; ces dernieres s'avancent jusqu'a la base du canal. Sur les deux 
carenes principales on remarque, dans quelques exemplaires, un arret de developpement 
marque par une epine, dont on peut apprecier la longueur ; quelquefois il y en a deux, 
rapprochees. Dans le plus grand nombre des individus il n J y en a point du tout. Entre la 
carene et la suture, six ou sept cotes faibles, serrees, plus ou moins inegales. Les inter- 
valles entre les cotes sont partout garnis de petits filets spiraux d'une grande finesse, 
comme dans les autres lours. L'aile est conservee d'une maniere imparfaite; les deux 
carenes deviennent tres fortes et se prolongeaient en digitations qui n'existent plus. Le 
canal est brise; il parait avoir ete droit. L'ouverture est etroite, du reste elle n'est connue 
qu'imparfaitement; la columelle etait legerement calleuse. 

Les caracteres des jeunes individus sont les memes que ceux des adultes, mais les coles 
spirales ^ont a peu pres egales partout ; aucun de ceux que j'ai vus n'a l'aile conservee. 
Je ne remarque pas de variations sensibles parmi les exemplaires que j'ai etudies. L'angle 
spiral est un p'eu plus ouvert dans certains exemplaires que dans d'autres, el, ainsi qu'il 
a ete dit, les cotes sont plus ou moins inegales. 

Rapports et differences. J'ai pu examiner une douzaine d'individus appartenant a 
cette espece, qui est certainement le Rostellaria alba de Thurmann, car j'ai pu comparer 
l'exemplaire type de sa collection ; malheureusement aucun n'est bien complet. Elle est 
fort voisine de YAlaria hispida, Pietle; elle en differs cependant par ses tours de spire 
moins anguleux, ses cotes un peu autrement arrangees, dans le dernier tour surtout. 
Dans YAlaria Ogerieni, Piette, de Valfin, les tours de spire sont beaucoup plus anguleux 
et les cotes spirales plus fines et beaucoup plus egales. Dans YAlaria Leblanci, P. de Loriol, 
les tours de spire sont bien plus anguleux, et dans YAlaria Beaugrandi, P. de Loriol, les 
filets spiraux sont moins nombreux et coupes de stries d'accroissement. 

Logalites. Tariche. Bure. Ste-Ursanne. 

Collections. Koby. Ed. Greppin. 
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Diarthema Matheyi, P. de Loriol, 1889. 

(PI. II, fig. 9.) 

DIMENSIONS. 

Longueur 37 mm. 

Diametre du dernier tour 28 

Angle spiral, environ 58° 

Coqnille turriculee. Spire composee d'au moins sept tours convenes ; les premiers son! 
frustes, 1'avant-dernier est orne de tubercules costiformes verticaux allant d'une suture a 
l'autre, tres saillants, serres, coupes par des filets spiraux que Ton distingue a peine, a 
cause de I'etat fruste de la surface. Le dernier tour est fort, grand par rapport a la spire, 
convexe, renfle, dilate du cote de l'ouverture, rapidement retreci en avant du cote oppose. 
II est orne, dans sa region basilaire, de gros tubercules courts, saillants, allant en s'ecar- 
tant du cote de l'ouverture, puis de norabreuses cotes spirales epaisses, saillantes, tres 
rapprochees, un peu onduleuses, qui s'etendent partout; deux de ces cotes, en avant, 
sont plus fortes que les autres et un peu tuberculeuses, on en compte une dizaine en tout. 
Un bourrelet variciforme borde le labre en dehors ; le long de la suture regne une bande 
etroite, deprimee, formant un peu recouvrement sur 1'avant-dernier tour. L'ouverture 
n'est pas intacte, car la coquille est brisee en avant ; elle etait grande, large, un peu 
acuminee en arriere; le labre, tres dilate, simple en dedans, a une prolongation lamelli- 
forme en arriere de l'ouverture, mais sans digitation, ni canal; la columelle, arrondie, 
etait fortement calleuse. Je ne puis voir comment la coquille se terminait en avant. 

Rapports et differences. Je ne connais qu'un seul exemplaire appartenant a cette 
espece. II n'est malheureusement pas complet en avant de l'ouverture, de sorte qu'on peut 
avoir encore quelque incertitude relativement a son classement generique. Gependant 
Tensemble de ses caracteres, son ornementation, la dilatation du labre, etc., le rappro- 
chent tout a fait du genre Diarthema, et, en particulier, du Diarthema Bcnoisti de Valfin, 
dont il se distingue par ses gros tubercules sur le dernier tour, la dilatation de ce dernier 
du cote de l'ouverture, sa largeur el son renilement, puis par sa spire relativement plus 
courte et s'ouvrant sous un angle moins aigu. 

Logalite. Ste-Ursanne. 

Collection. Mathey. 
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Itieria Glymene, rrOrbigny. 

(PI. III, fig. 1-2.) 

SYNONYMIE. 

Nerinea Glymene, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 5. 

Id. d'Orbigny, 1852, Paleontologie francaiae, terr. jurass., t. II, p. 102, pi. 258, fig. 1-2. 

Id. Cotteau, 1854, Molhisques fossiles de 1'Yonne, fasc. I. Prodrome, p. 22. 

Id. Raulin et Leymerie, 1858, Statistique geologiquc de 1'Yonne, p. 646. 

Id. Thurmann, 1861, Lethea bruntrutana, p. 107, pi. 8, fig. 55. 

Itieria Glymene, Zittel, 1873, Die Gastropoden der Stramberger Schichten, p. 339 (Paleontolog. 

Mittheilungen, vol. 2, Abth. 3). 
Nerinea Glymene, Greppin, 1870, Descr. geol. du Jura bernois, p. 84 (Materiaux pour la Carte geol. de 
la Suisse, 8 me livr.). 

DIMENSIONS. 

Longueur tres approximative 60 mm. a 65 mm. 

Diametre du dernier tour 21 

Hauteur des tours par rapport a tear diametre 0,60 

Ouverture de l'angle spiral 20° a 22° 

Coquitle subfusiforme, ombiliquee. Spire composee de tours obliques, faiblement con- 
vexes, lisses; leur hauteur est superieure a la moitie du diametre. Le dernier, fort grand 
par rapport a I'ensemble, est convexe, sans etre renfle, et diminue graduellement en 
avant sans se terminer par un canal distiuct. L'ombilic, toujours tres visible sans etre tres 
large, est entoure d'un petit bourrelet. Ouverture allongee et fort etroite, tres retrecie en 
avant et en arriere. La columelle est calleuse et porte deux plis tres marques, un autre, 
egalement saillant, se trouve au milieu du labre. 

Rapports et differences. Les exemplaires de cette espece, recueillis dans le Jura 
bernois, sont frustes, mais ils presentent tres exactement tous ses caracteres; tous ceux 
que je connais sont de petite taille. L'individu de Laufon, conserve dans la collection de 
Thurmann, type decrit dans le Lethea, ne depassait pas 65 mm de longueur ; la figure 
donnee dans le Lethea est tout a fait inexacte et arrangee d'apres celle de la Paleontologie 
franchise. Cette espece ne me parait pas avoir ete mentionnee jusqu'ici en dehors du 
departement de 1'Yonne. Les echantillons figures par M. Gemellaro sous le nom de Ner. 
Clymene appartiennent, je crois, a une espece a nommer, qui se distingue par une forme 
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plus trapue, un angle spiral plus ouvert, des tours de spire relativement moins eleves el 
moins obliques, dont le dernier est plus grand proportionnellement, et plus renfle. 

Localites. Laufon. Soyhieres. Blauen. 

Collections. Thurmann (Musee de Porrentruy). Koby. Mathey. 



Itieria MosiE (Deshayes), Zittel. 



SYNONYMIE. 



Nerinea Moses, Deshayes, 1831, Caracteristique des terrains, p. 205, pi. 4, fig. 1. 

Id. d'Orhigny, 1852, Paleont. fran§., terr. jurass., t. II, p. 114, pi. 265. 

Itieria Mom, P. de Loriol, 1886, Etudes sur les Moll, des couches de Valfin, p. 78, pi. VI, fig. 1-c 
(Voir dans cot ouvrage la synonymie de l'espece.) 



DIMENSIONS. 



Longueur approximative donnee par l'angle 130 mm. 

Diametre du dernier tour 48 

Hauteur du tour par rapport au diametre 0,43 a 0,44 
Ouverture de l'angle spiral 28° 

Goquille turriculee, legerement ombiliquee. Les tours de spire, dont je ne connais que 
quatre, sont plans en dehors, nettement disposes en gradins, bordes en avant d'une serie 
de tubercules, et, a en juger par des traces, ornes de filets spiraux. Dans le dernier tour, 
la base, elevee et eonvexe, est entouree d'un fort bourrelet sur lequel on voit des indices 
de tubercules ; de forts plis d'accroissement sont encore visibles, ca et la, sur la base ; on 
ne voit plus le canal. Le dernier tour est a peu pres entier et, dans l'ouverture, on ne voit 
que le rudiment du pli du bord columellaire et Tun des plis du labre ; les deux plis de 
la columelle ne sont pas encore visibles. 

Rapports et differences. Je ne connais qu'un seul echantilton qui puisse etre rap- 
proche del 1 Itieria Mosce; il est bien fruste et n'a plus que les quatre derniers tours de la 
spire: je n'ai pu rendommager pour examiner les plis, aussi n'est-ce pas avec une 
pleine certitude que je le rapporte a cette espece. Gependant les caracteres observables se 
rapportent parfaitement a Yltieria Mosce, particulierement a ceux de la variete (d'Orb., 
PI. CCLXV, fig. 3). Dans la monographie de Valfin j'ai indique les raisons qui me 
portent a croire, avec d'Orbigny, que ce dernier individu, figure dans la Paleontologie 
frangaise, de meme que les exemplaires analogues que Ton rencontre a Valfin, ne 
doivent pas etre separes specifiquement du type et que le Ner. costulata, Etallon, que 
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son auteur identifiait avec cette variete, en est bien different. Je n'ai vu aucun echan- 
tillon de ce Ner. costulata ; on le rencontre dans les couches superieures. 

Localite. La Caquereile. 

Collection. Koby. 



Ptycmatjs bruntrutana, Thurmann. 

(VI. Ill, fi<J. 3-13.) 



8YNONYMIE . 

Thurmann, 1830, Essai sur les soulevements jurassiques de Porrentruy (Mem. 

Soc. hist, nat, de Strasbourg, I, p. 17). 
Bronn, 1884-38, Lethea geoguostica, 1" ed., p. 399, pi. 21, fig. 13. 
Voltz , pars, 1830, Ueber das fossile genus Nerinea, in Leonhardt und Bronn 

(Neues Jahrbuch fur Mineralogie, p. 542). 
pars, Bronn, 1830, Uebersicht und Abbildungen der bis jetzt bekannten Neri- 
nea -Arten (excl. fig.) (Neues Jahrbuch fiir Mineralogie, p. 556). 
d'Orbigny, 1852, Paleontologie francaise, terr. jurass., t. II, p. 105, pi. 260 

(non Bronn). 
Thurmann, 1861, Lethea bruntrutana, p. 94, pi. 7, fig. 39. 
Greppin, 1870, Descr. gcol. du Jura bernois, p. 88 (Materiaux pour la carte 

geol. de la Suisse, 8 e livr.). 
P. de Loriol, 1872, Monogr. ties etages superieurs de la Haute-Marne, p. 92. 
Vtygmatis bruntrulana, Zittcl, 1873, Die Gastropodcn der Stramberger Schichten, p. 330 (bois), 350 

ct 351 (Paleontologische Mittheilungen, t. II, Abth. 3). 
(Cette espcce ayant ete tres divcrsemcnt interprets, j'ai omis plusicurs citations qui me paraissaient 

douteuses.) 



Nerinea bruntrutana, 

Id. 
Id. 

Id. 

Nerinea Mandclslohi, 

Nerinea bruntrutana, 
Id. 

Nerinea Mandclslohi, 



DIMENSIONS. 



Longueur 

Diametre maximum du dernier tour 

Hauteur des tours par rapport a leur diametre 

Ouverture de l'angle spiral 

Id. id. dans les jeunes 



10 mm. a 90 mm. 

24 

.. 0,45 a 0,46 

15° a 16 c 

.... 18° a 22° 



Coquille conique, allongee, tantot assez largement ombiliquee, tantot simplement per- 
force. La spire, aigue au sommet, corapte une vingtaine de tours peu eleves, plans ou 
legerement convexes, separes par des sutures en general a peine indiquees, ornes de 
simples stries d'accroissement plus ou moins accentuees. lis s'ouvrent sous un angle un 
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peu irregulier, plus ouvert dans les premiers tours que dans le reste de la spire. Le dernier 
est anguleux au pourtour de sa base qui est assez convexe et couverte de stries et de plis 
d'accroissement ; il se termine en avant par un canal court. L'ombilic, lorsqu'il existe, est 
a peine anguleux a son pourtour. Ouverture peu elevee, parfois tres surbaissee; la colu- 
melle est souvent assez etalee sur la perforation, et les plis commencent alors tres pres de 
son bord externe; tantot le labre est anguleux, tantot il ne Test pas du tout. On distingue 
cinq plis : deux sur la columella un sur le bord columellaire, particulierement saillant, 
deux sur le labre, dont l'anterieur est beaucoup plus saillant que le posterieur ; ce dernier 
reste simple, tandis que les autres se compliquent beaucoup. Lorsque l'ouverture est bien 
intacte, il arrive souvent, surtout dans les individus tres adultes, que Ton n'apergoit 
aucun pli; mais, dans l'interieur, ils deviennent si saillants qu'iis ne laissent presque plus 
de place pour 1'animal. Au bas du labre, on remarque une etroite entaille suturale qui a 
ete deja figuree par M. Zittel. Elle se voit tres nettement sur plusieurs exemplaires et elle 
se continue, tout le long de la spire, sous la forme d'une bande suturale tres etroite et 
legerement saillante, le plus souvent bien distincte. 

Variations. J'ai examine des exemplaires de cette espece nombreux et tres bien con- 
serves., a tous les degres de developpement, provenant de plusieurs gisements coralligenes 
du Jura bernois, et j'ai ete frappe de la Constance de ses caracteres. Les trois jeunes indi- 
vidus de 10 ram a 20 mm de longueur, par exemple, ont toujours l'angle spiral plus ouvert, 
mais ils presentent du reste absolument les memes caracteres que les adultes. Les tours de 
spire sont generalement tout a fait plans, sans aucune saillie dans la region suturale, 
mais, dans certains exemplaires, surtout les plus adultes, ils sont legerement con vexes, par 
contre, jamais concaves, Ce n'est point cependant une particularite fixe de l'age adulte, 
car Tun des plus grands exemplaires a les tours tout a fait plans. Dans les jeunes indi- 
vidus, le dernier tour est fortement anguleux a son pourtour; ordinairement cet angle 
est beaucoup moins prononce chez les adultes, et meme le pourtour de la base se trouve 
parfois presque arrondi. Dans quelques individus de fort grande taille, par consequent 
tres adultes, il n'en est point ainsi, et Tangle de leur dernier tour est aussi vif que celui 
des jeunes ; dans Tun de ces exemplaires, le dernier tour a un diametre de 30 m,n , et 
l'ombilic atteint 0,26 de ce diametre; tous les autres caracteres, les plis, la forme des 
tours, etc., restant identiques, il n'y a aucune raison pour separer ces grands individus 
qui, en definitive, conservent seulement, dans l'age tres adulte, la forme du dernier tour 
des jeunes. Le caractere qui varie le plus, c'est la perforation ombilicale, tantot presque 
imperceptible, a peu pres nulle, dans d'autres exemplaires faible, mais tres distincte, 
et dans d'autres, enfin, arrivant a constituer un ombilic profond et assez large, dont 
le diametre ne depasse cependant que tres rarement 0,20 du diametre de la base. II 
est bien certain qu'il ne faut voir la qu'une modification tout a fait individuelle et sur 
laquelle l'age ne parait pas avoir d'influence, car, parmi les petits exemplaires de 
20 mm de longueur environ, les uns sont distinctement ombiliques (c'est la majorite), 
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tandis que d'autres sont a peine perfores, dii reste absolument identiques. J'ai indique 
quelques modifications dans Touverture, dont la forme varie un peu suivant les dimen- 
sions de la perforation ombilicale. 

Rapports et differences. Je me range absolument, quant a Interpretation de cette 
espece, a la maniere de voir de M. Zittel. Mon savant ami, qui disposait de tres nombreux 
materiaux de comparaison, a parfaitement eclairci la synonymie si embrouillee de cette 
espece, et lui a rendu sa veritable signification. II a montre, d'apres 1'inspection des ori- 
ginaux, que Voltz a commence la confusion qui a regne depuis, en comprenant sous ce 
nom deux especes: Tune, d'Etravaux (Haute-Sa&ne), avec des tours de spire concaves, 
un peu releves vers les sutures, a pour type la figure donnee par Bronn (Jahrbuch fur 
Mineralogie, PI. VI, fig. 13); l'autre, du Jura bernois, est celle dont il est ici question, le 
veritable Ner. bruntrutana de Thurmann, dont M. Zittel a pu comparer de nombreux 
exemplaires du Jura bernois. M. Zittel a donne le nom de Ner. Credneri a l'espece 
d'Etravaux. Je renvoie a son ouvrage (loc. cit.) pour Texamen des differentes especes qui 
ont ete comprises sous le nom de Ner. bruntrutana. Je m'etais deja occupe de ces diverses 
interpretations dans la Monographie des etages jurassiques de la Haute-Marne (loc. cit.), 
mais je n'avais pas bien saisi les caracteres du vrai Ner. bruntrutana ; dans un envoi en 
communication que m'avait fait Greppin, se trouvaient des exemplaires a tours concaves, 
que j'avais pris pour l'espece de Thurmann ; je pense que ces exemplaires provenaient 
d'autres localites ou d'autres niveaux qui n'avaient pas ete iodiques, car je ne retrouve 
aucun individu semblable parmi les nombreux echantillons des niveaux coralligenes que 
j'ai etudies cette fois-ci. Ainsi que M. Zittel, je regarde l'espece nommee N. Mandelslohi 
par d'Orbigny comme etant le Ptygm. bruntrutana; je ne sais voir aucune difference entre 
les deux exemplaires figures par d'Orbigny et ceux du Jura bernois; Tangle du pourtour 
de la base de leur dernier tour est tres obtus, mais, s'il est plus aigu dans les grands 
exemplaires dont il a ete question plus haut, il est, par contre, a peu pres aussi efface 
dans d'autres echantillons. D'apres M. Zittel, le Ptygm. Mandelslohi, Bronn, differerait par 
son grand ombilic et son angle spiral plus ouvert, les deux especes restant, du reste, tres 
voisines. Dans le Ptygmatis pscudobrttntrutana, Gemellaro, les tours de spire sont concaves 
et renfles vers les sutures. Le Ptygmatis Credneri est plus elance, avec un fort renflement 
sutural. Le Ptygm. carpathica a Tangle spiral notablement plus ouvert, une forme plus 
courte, un large ombilic et des tours de spire excaves. 

Logalites. Ste-Ursanne. Tariche. La Gaquerelle. Blauen. 

Collections. Koby. Malhey. Ed. Greppin. 
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Ptygmatis*? ajuubilis, P. <le Loriol, 1889. 

(PI. Ill, fig. 14.) 



DIMENSIONS. 



Longueur 82 mm. 

Diametre maximum du dernier tour 21 

Hauteur des tours par rapport a leur diametre 0,40 a 0,43 
Ouverture de l'angle spiral 15° 

Goquille conique, allongee, ombiliquee. Spire composee de tours nombreux, tres peu 
eleves, lisses, croissant regulierement sous un angle de '15°, plans en dehors, retrecis en 
arriere de maniere a paraitre fortement elages, mais en avant et non en arriere. comme 
d'habitude. Le dernier tour est sensiblement anguleux au pourtour de sa base qui est 
fortement convexe et ornee de stries d'accroissement. Ombilic fort large, entoure d'un 
angle obtus. Ouverture subtrapezoide, elargie en avant, retrecie en arriere; elle est 
intacte. Je ne puis discerner aueun pli; n'ayant a ma disposition qu'un seul exemplaire, 
tres bien conserve, je n'ai pu le couper pour voir les plis ; c'est par analogie que je 
rapporte 1'espece au genre Ptygmatis. A la base du labre on remarque une fente tres 
etroite qui se continue sous la forme d'une bande suturkle tres etroite mais distincte. 

Rapports et differences. Je ne connais malheureusement, ainsi qu'il a ete dU, 
qu'un seul individu appartenant a cette espece; ses caracteres sonl si particuliers qn'elle 
ne saurait etre confondue avec aucune autre; on la distingue au premier coup d'oeil du 
Ptygm. gradata par ses tours de spire retrecis en arriere au lieu de l'etre en avant, ce qui 
fait qu'ils paraissent etages dans un sens different. Cette disposition des tours 1'eloigne 
du Ptygmatis bruntrutana, auquel, du reste, elle ressemble par ses autres caracteres. C'est 
a un tel point que je me demande si je n'ai pas affaire a un exemplaire monstrueux de 
cette espece. D'un autre cote, les tours de spire, relativement moins eleves, sont si regu- 
lierement formes du sommet de la coquille jusqu'a son dernier tour, que je suis oblige, 
avec les materiaux actuels, de lui dormer un nom. 

Log a lite. La Caquerelle. 

Collection. Musee de Delemont. 
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?Ptygmatts crassa, Etallon. 

(PI. III, fig. 15.) 



SYNONYMIE. 



Nerinea crassa, Etallon, 1859, Etudes paleontologiques sur le Haut Jura, Corallien, II, p. 40 (Mem. 

Soc. d'Emulation du Doubs, 3 me serie, t. IV). 
Ptygmatis crassa, P. de Loriol, 1886, Etudes sur les Mollusques des couches coralligenes de Valfin, 

p. 82. pi. VI, fig. 4-5. 



DIMENSIONS. 



Longueur approximative donnce par I'angle, environ 80 mm. 

Diametre du dernier tour 23 

Hauteur des tours par rapport a leur diametre 0,48 

Angle spiral - -.- 22° 

Coquille allongee, turriculee. Spire composee de tours plans en dehors, disposes en 
gradins tres accentues et tres reguliers, presque deux fois aussi larges que hauts. La sur- 
face est fruste; on ne distingue aucune ornementation. Le dernier tour parait legerement 
deprime au milieu ; i! est anguleux au pourtour de sa base, elevee et fortement convexe. 
Le canal est brise; on ne peut savoir s'il etait tres allonge, mais il etait en tout cas bien 
accentue. L'auverture n'est pas intacte, mais il ne manque qu'une tres faible. portion 
du dernier tour, et les plis ne sont pas encore bien distincts ; on ne voit que celui du bord 
columellaire, qui est tres saillant, et le rudiment d'nn autre au sommet de la columelle; 
ceux du labre ne sont pas distincts. Columelle tres calleuse, pas de perforation ombilicale. 

Rapports et differences. Je ne connais qu'un senl exemplaire, de petite taille et pen 
complet, pouvant etre rapporte a cette espece. II en presente tons les caracleres externes, 
mais, comme il est unique, je ne puis courir la chance de le sacrifier pour en voir les plis, 
et la verification de l'un des caracteres les plus importants me fait ainsi defaut. Je ne vois 
pas non plus la perforation ombilicale, mais elle est tres faible dans les individus de 
Valfin, et, dans celui-ci, elle peut se trouver masquee par la callosite de la columelle. Ge 
n'est done qu'avec doute que je rapporte au Pi. crassa 1'exemplaire decrit, que je n'ai pas 
cru cependant devoir negliger. Son angle beaucoup plus fort et la hauteur relative 
moindre de ses tours ne permettent pas de le rapprocher du Ner. canalicidata, d'Orb. Le 
Ner. snevica, Quenstedt, qui se retrouve a Kelheim est une espece voisine, qui n'a que 



32 ETUDES SUR LES MOIJ/USQUES 

denx plis columellaires ; elle se distingue de suite par ses tours de spire notablement plus 
eleves proportiormellement. 

Localite. La Caquerelle. 

Collection. Koby. 



Nerinea nodosa, Voltz. 

(PI. IV, fig. 5-11.) 

SYNONYMIE. 

Nerinea nodosa, Voltz, 1836, Ueber das fossile genus Nerinea (Neues Jahrbuch fur Mineralogie, Jahrg. 
1836, p. 542). 
Id. Bronn, 1836, Uebersicht der bis jetzt bekannten Nerinea- Arten (Neues Jahrbuch fur 

Mineralogie, p. 561). 
Id. Goldfuss, 1842, Petref. germ., Ill, p. 44, pi. 176, fig. 8. 

Id. Bronn, 1848, Index palseontologicus, p. 802. 

Id. Sharpe, 1849, Remarks on the genus Nerinea (Quart. Journ. Geol. Soc. London, 

vol. VI, p. 106). 
Nerinea Calypso, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 4. 

Id. d'Orbigny, 1852, Paleontologie francaise, terr. jurass., t. II, p. 136, pi. 274, fig. 4-6. 

? Id. d'Orbigny, 1852, Paleontologie franchise, terr. jurass., t. II, p. 95, pi. 254, fig. 3-5. 

Nerinea nodosa, Buvignier, 1852, Statistique geologique de la Mouse, Atlas, p. 34 {an pi. 4, fig. 6 a). 
Nerinea Calypso, Cotteau, 1854, Mollusques fossiles de l'Yonne, fasc. 1, p. 22. 

Nerinea nodosa, Thurmann et Etallon, 1861, Lethea bruntrutana, p. 106 {an pi. 8, fig. 53, copie de 
d'Orbigny). 
Id. Etallon, 1864, Etudes paleont. sur le Jura graylois, p. 346 (Mem. Soc. d'Emul. du 

Doubs, 3 me ser., vol. VIII). 
? Id. Credner, 1863, Ueber die Gliederung der oberen Juraformation, p. 176, pi. 5, fig. 13 a-c. 

? Id. Ooster, 1869, Le Corallien de Wimmis, p. 8, pi. 3, fig. 6. 

Id. Greppin, 1870, Descr. geol. du Jura bernois, p. 88 (Materiaux pour la carte geol. de 

la Suisse, 8 me livr.). 
Id. Zittel, 1873, Die Gastropoden der Stramberger Schichten (Palseontologischc Mit- 

theilungen, vol. II, 3«i, p. 359). 
Id. M. de Tribolet, 1873, Recherches geol. et pal. sur le Jura nenchatelois, p. 19, 26. 

Id. Pirona, 1878, Sulla fauna fossile giurese del Monte Cavallo, p. 26, pi. IV, fig. 2-4. 

Nerinea Calypso, Struckmann, 1878, Der obere Jura der Umgegend v. Hannover, p. 116. 

DIMENSIONS. 

Longueur 33 mm. a 60 mm. 

Diametre maximum dn dernier tour 16 

Hauteur des tours par rapport a leur diametre median 0,54 

Ouverture de l'angle spiral : 15° a 16° 
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Coquille turriculee, assez courte, laissant voir parfois, raais pas toujours, lorsque 1'ou- 
verture est bien entiere, une legere perforation columellaire. Spire aigue au sommet, 
composee d'une quinzaine de tours etroits, evides au milieu, fortement releves en arriere, 
le long de la suture, pour former un gros bourrelet tuberculeux ; les tubercules, plus ou 
moins nettement definis, sont ecartes, allonges ou arrondis, quelquefois tres proeminents. 
En avant, les tours sont aussi un peu releves le long de la suture, mais sans constituer 
de bourrelet; au milieu, un cordon spiral unique, granuleux, peu saillant ; on distingue 
en outre, lorsque la surface n'est pas usee, des stries d'accroissement tres fines. Le der- 
nier tour a sa base limitee par un bourrelet saillant, un peu plus mince que les autres et 
a peine tuberculeux, son meplat est orne de deux cotes spirales, ecartees, fortes et non 
granuleuses, accompagnees de nombreux plis d'accroissement bien accuses. Le canal est 
court et un peu tordu. Otiverture petite, elroite; columelle un peu tordue, pourvue de 
deux plis bien marques; il y ade plus unpli sur le bord columellaire et un au milieu du 
labre, en tout quatre. Voltz indiquait six plis, mais Bronn a fait observer qu'il n'y en a, en 
realite, que quatre, les autres supposes n'elant que de simples lignes; Buvignier (loc. cit), 
dit qu'il y a quelquefois deux petits plis supplementaires sur le labre, mais pas partout. 
Lorsque 1'ouverture est tout a fait intacte, les plis ne sont pas visibles et une callosite 
sur la columelle masque la legere perforation qui se laisse parfois apercevoir. 

Raprorts et differences. J'ai pu examiner des moules en platre des originaux de 
Voltz, de Dun (Meuse), ainsi que des exemplaires bien typiques de Montrusselin, tous 
conserves dans la collection Thurmann. Je suis done certain de bien interpreter eette 
espece dont j'ai de nombreux exemplaires sous les yeux provenant de diverses localites 
du Jura bernois. II me parait douteux que le Ner. nodosa d'Orbigny, de Vieil-Saint-Remy, 
soit bien le Ner. nodosa Voltz ; l'exemplaire figure dans la Paleontologie franchise, de 
Vieil-Saint-Remy, a une forme bien plus pupoide, des tours encore plus e'troits (ainsi 
que je l'ai dit, la figure du Ner. nodosa donnee dans le Lethea bruntrutana, est une sim- 
ple copie de cette figure de la Paleontologie franchise et ne represents point les exem- 
plaires du Jura bernois). Par contre le Ner. Calypso d'Orbigny est tres certainement le 
Pier, nodosa Voltz, identique aux moules en platre et aux exemplaires du Jura bernois. 
D'Orbigny reeonnaissait done implicitement que les deux especes etaient distinctes, seule- 
ment il aurait mieux fait d'intervertir les noms et de donner celui de Ner. Calypso a 
1'espece de Vieil-Saint-Remy. Gependant je n'ai pas assez de materiaux pour trancher 
cette question avec le sentiment d'etre tout a fait correct. Les deux especes sont, en tout 
cas, fort voisines. Etallon (loc. cit.) les envisage comme distinctes. M. Zittel (loc. cit.) n'en 
voit qu'une. Tel est aussi l'avis de Buvignier (loc. cit.) qui dit que 1'espece peut varier 
notablement, soit dans le gisement oxfordien de Vieil-Saint-Remy, soit dans ceux d'un 
niveau plus eleve, de Dun et de St-Mihiel; l'exemplaire qu'il a figure (de Vieil-Saint- 
Remy) est tout a fait semblable au type du Ner. nodosa de d'Orbigny. 

MKM. SOC. PAL. SUTSSE, T. XVI. O 
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Le Ner. nodosa de M. Credner (loc. cit), doit etre, je pense, regarde comrae une espece 
differente de celle de Voltz; il a deux cotes granuleuses au milieu des tours et sa taille 
reste fort petite; M. Struckmann (loc. cit.) exprime aussi des doutes sur cette association. 

Localities. Caquerelle. Montrusselin. Ste-Ursanne. Tariche. 

Collections. Thurmann. Koby. Ed. Greppin. Mathey. 



Nerinea Defrancei, Deshayes. 

(PI. IV, fig. 1, 2, 3.) 

SYNONYMIE. 

Nerinea Befrancei, Deshayes, 1836, Expedition de Moree, Mollusques, t. Ill, p. 180, pi. 26, fig. 1-2. 

Id. d'Orbigny, 1851, Paleontologie francaise, terr. jurass., t. II, p. 108, pi. 262, fig. 1-2. 

Id. Thurmann et Etallon, 1861, Lethea brnntrutana, p. 102, pi. 8, fig. 48. 

Id. Zittel, 1873, Palseontol. Mittheilungen , 2 ter Band, 3 te Abth., p. 362 et 367, pi. 42, 

fig. 6-7. 
Id. P. de Loriol, 1886, Etudes sur les Mollusques des couches corall. de Valfin, p. 91. 

(Voir dans cet ouvrage la synonymie de l'espece.) 

DIMENSIONS. 

Longueur d'un exemplaire complet 210 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur 0,22 a 0,26 

Hauteur de I'avant-dernier tour, en suivant le labre, par rapport a 

la longueur totale 0,12 a 0,14 

Ouverture de l'angle spiral 13° a 17° 

Coquille allongee, turriculee. Spire aigue au sommet, composee de tours tres nom- 
breux, croissant tres regulierement sous un angle aigu dont l'ouverture varie legerement; 
ils sont plus larges que hauts, plus ou moins evides, jamais fortement, quelquefois tres 
peu, les premiers ordinairement davantage que les derniers. En avant, les tours sont ren- 
fies contre la suture ou ils sont ornes d'une serie unique de tubercules arrondis, bien 
developpes, parfois tres forts, serres. Du reste la surface est lisse, marquee seuleraent de 
plis d'accroissement plus ou moins accuses. La bande suturale est ordinairement large 
et tres aceusee. Le dernier tour, a peu pre* aussi haut que large avec le canal, rarement 
un peu plus haut, est rapidement retreci en avant, du cote oppose au labre, et termine 
par un canal court, mais bien prononce. Ouverture allongee, assez etroite. Columelle 
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calleuse avec un pli tres fort limitant le canal, un autre pli sur le bord droit et un autre 
sur le labre, bien prononce. 

Variations. Les exemplaires appartenant a cette espece, que j'ai examines, sont tres 
nombreux et montrent en general beaucoup de Constance dans leurs caraeteres ; la plu- 
part sont, malheureusement, assez frustes, de sorte que rornementation est souvent peu 
appreciable; je puis seulement remarquer, a ce sujet, que les tubercules en avant des 
tours sont relativement plus petits dans certains exemplaires que dans d'aulres. La hau- 
teur proportionnelle des derniers tours vane un peu, de meme que l'ouverture de Tangle 
spiral. En general tous les exemplaires sont de grande taille ; la longueur du plus petit 
devait atteindre encore au moins 120 mm. 

Rapports et differences. Les exemplaires du Jura bernois sont tout a fait identiques 
a ceux que Ton trouve en France dans plusieurs localites, et Thurmann, puis Etallon, les 
ont rapportes sans balancer au Ner. Defrancei, auquel ils me semblent aussi appartenir 
certainement. Quelques exemplaires, par leurs tours de spire peu evides et leurs petit 
tubercules, se rapprochent de la variete nommee posthuma par M. Zittel (loc. cit.). 

Localites. La Caquerelle. Ste-Ursanne. 

Collections. Koby. Mathey. Greppin. Musee de Delemont. 



Nerinea Kobyl, P. de Loriol, 1889. 

(PI. IF, fig. 4.J 



DIMENSIONS. 



Longueur totale 165 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur 0,28 

Hauteur id. id id 0,32 

Angle spiral 23° 

Coquille turriculee, allongee, un peu pupo'ide. Tours de spire pas tres eleves, peu exca- 
ves (les premiers davantage que les derniers, qui le sont a peine), releves en avant vers 
la suture ou ils sont ornes d'une serie de tubercules arrondis, serres, qui, dans les deux 
derniers tours, deviennent indistincts et se confondent en un gros bourrelet particuliere- 
ment prononce dans le dernier tour. Au milieu des tours existait encore une serie spirale 
de tubercules arrondis et un peu plus petits, et on distingue aussi quelques traces de cotes 
spirales. Malheureusement la surface est assez fruste et on ne peut que constater cette 
ornementation, sans en distinguer exactement tous les details ; sur l'avant-dermer tour 
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elle parait avoir disparu el on ne voit plus que des plis d'accroissement. La bande sutu- 
rale est un peu renflee et bien apparente. Le dernier tour est tres retreci, soit sur le 
labre, soit surtout du cote oppose, et se termine par un canal allonge, un pea tordu. 
Ouverture longue et tres etroite; la columelle, tres epaisse, porte un fort pli en avant et 
un autre, tout a fait a la base, extremement saillant, qui, obliquant d'abord vers la base 
de l'ouverture, se releve ensuite du cote du sommet en s'enfongant dans 1'interieur; le 
labre porte un pli tout pres du sommet. 

Rapports et differences. Gette espece, dont je connais six exemplaires, frustes, a 
l'exception d'un seul, maisdureste a peu pres compiets, se distingue du Nerinea Defrancei, 
avec lequel elle a probablement ete confondue, par sa forme un peu pupoide, son angle 
spiral plus ouverl, son dernier tour relativement plus eleve et particulierement retreci 
avec un canal plus long, son ouverture tres etroite et presque fermee par les plis, enfin 
par la presence d'une serie de tubercules au milieu des tours qui ne se rencontrent jamais 
dans le Ner. Defrancei, et I'existence presque certaine de cotes spirales, sur lesquelles 
l'etat fruste de la surface ne permet pas de se prononcer absolument. La forme des tours, 
le grand retrecissement du dernier, 1'etroitesse de Touverture, et les tubercules, le distin- 
guent du Ner. ararica, Thurmann. Dans le Ner. sequana Thirria, les tours de spire sont 
bien plus evides, le canal anterieur est plus court, l'o overture plus large, le dernier tour 
moins retreci. 

Logalites. La Caquerelle. Ste-Ursanne. 

Collections. Koby. Mathey. 



Nerinea Gagnebini, P. de Loriol, 1889. 

(PI. F, fig. l, 2.) 

DIMENSIONS. 

Longueur totale tres approximative 165 mm. 

Diametre du dernier tour 40 

Hauteur du dernier tour avec le canal 36 

Hauteur de l'avant-dernier tour, par rapport a son diametre, sans le bour- 

relet o,58 

Angle spiral 150 

Goquille tres allongee, turrieulee. Spire composee de tours croissant tres graduelle- 
ment et regulierement, sous un angle peu ouvert, tres peu evides, les premiers meme 
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tout a fait plans. En avant, le long de la suture, ils sont un peu releves par une serie de 
tubercules arrondis, serres, qui se prolongent sur toute la hauteur du tour en cotes verti- 
cales droites, larges, qui se terminent, en arriere, a la bande suturale ; cette derniere est 
large et un peu renflee et elle forme, avec la serie de tubercules, un bourrelet peu prononce 
au milieu duquel se trouve la suture. Dans les premiers tours les cotes paraissent avoir 
ete un peu tuberculeuses. La surface est assez fruste, aussi les details un peu delicats de 
rornementation ne sauraient etre apprecies avec certitude ; on pourrait cependant s'assu- 
rer de l'existence de cotes spirales s'il y en avait eu. Les derniers tours sont un peu plus 
evides en avant et leur bourrelet anterieur tuberculeux parait plus accentue ; en meme 
temps les cotes verticales tendent a s'effacer ; le dernier est un peu plus large que haul, ra- 
pidement retreci, termine en avant par un canal court et couvert de plis d'accroissement. 
Ouverture allongee, etroite, tres retrecie a la base ; la columelle, assez calleuse, porte deux 
plis ecartes, tres saillants, qui ne se voient pas lorsque l'ouverture est intacte; un pli sur 
le labre un peu plus eleve que la moitie de la hauteur. 

Rapports et differences. Cette espece, dont je connais quelques exemplaires de grande 
taille, assez frustes pour la plupart, est voisine par son ornementation du Nerinea sculpta, 
Etallon, mais elle s'en distingue par ses tours de spire beaucoup moins evides, ses cotes 
verticales plus larges et plus plates, ses tubercules anterieurs mieux definis, de plus le der- 
nier tour est relativement plus retreci, ce qui la distingue aussi du Ner. Defrancei, Desh. 
independemment de l'ornementation et de la forme moins evidee des tours. Elle est peut- 
etre encore plus voisine du Ner, Gaudryana d'Orb. ; elle en differe par son angle spiral 
plus ouvert, sa bande suturale etroite et renflee, son canal moins allonge, l'absence de 
cotes spirales. 

Localite. La Caquerelle. 

Collection. Koby. 



Nerinea ursicina, Thurmann. 

(PI. VI, fig. 1-8.) 

SYNONYMIE. 

? Nerinea Visurgis, d'Orbigny, 1850 (non Rcemer), Paleontol. fran^., terr. jurass,, t. II, p. 122, pi. 268, 

fig. 5-7. 
Nerinea ursicina, Thurmann, 1861, Lethea bruntrutana, p. 103, pi. 8, tig, 50. 

Id. Etallon, 1864, Paleontologie grayloise (Mem. Soc. d'Emul. du Doubs, 3 m0 serie, 

vol. VIII, p. 349). 
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Nerinea ursicina, Greppin, 1870, Geol. du Jura bernois, p. 88 (Materiaux pour la carte geol. de la 
Suisse, 8 me livr.). 
Id. Zittel, 1873, Die Gastropodeii der Stramberger Schichten, p. 362 (Pakeontol. Mit- 

theilungen, 2 ter Band). 

DIMENSIONS. 

Longueur totale 60 mm. a 127 mm. 

Diametre du dernier tour, sur le bourrelet, par rapport a la longueur 

totale 0,30 a 0,37 

Hauteur de l'avant-dernier tour, par rapport a son diametre pris au 

milieu du tour 0,50 

Angle spiral 20° a 26° 

Coquille imperforee, allongee, turriculee. Spire composee d'environ 18 tours etroits, 
tres evides, croissant sous un angle ordinairement de 20° a 24° dans les exemplaires 
dont la longueur ne depasse pas 80 rom . Dans les grands exemplaires Tangle est un peu 
irregulier, il n'est guere que de 18° dans la premiere moitie de la spire et il atteint 25° 
dans le reste. Ces tours sont renfles en avant de maniere a former un bourrelet orne de 
tubercules arrondis, peu accuses, au nombre de 14 a 15 par tour de spire; en arriere des 
tours se trouve egalement un renflement, mais lisse et raoins accentue, qui, avec le bour- 
relet anterieur du tour precedent, constitue une forte saillie au milieu de laquelle se 
trouve la suture. L'ornementation se compose de cordons spiraux peu saillants, 
ecartes, generalement au nombre de cinq dont un ou deux, au milieu, sont granu- 
leux; ils sont moins nombreux sur les premiers tours, il ne parait s'en trouver que trois, 
dont deux granuleux. Malheureusement, dans tous les exemplaires, tres nombreux, 
que j'ai sous les yeux, la surface est plus ou moins fruste, de sorte que Tornementation 
ne peut etre observee dans tous ses details, je crois etre assure que, entre chacune de ces 
cotes spirales principals, il s'en trouvait encore une, extremement fine; on remarque, en 
outre, de fines stries d'accroissement. Dans quelques exemplaires, que, du reste, aucun 
caractere ne me permet de separer des autres, les tubercules du bourrelet, sur une partie 
de la spire tout au moins, se prolongent en cotes verticales, ou un peu obliques, tres 
obtuses, peu saillantes, qui font onduler les cordons spiraux. Sur le dernier tour le bourre- 
let est tres prononce, et il entoure le pourtour de la base d'une saillie tres accentuee qui 
fait paraitre le tour notablement plus large que les autres; cette saillie est mince, quelque- 
fois presque tranchante et aussi, mais rarement, luberculeuse. Le dernier tour est en 
outre orne, sur le meplat, de cordons spiraux fins, nombreux, paraissant egaux entre 
eux, coupes de stries d'accroissement plus ou moins accusees. Ouverture etroite, rendue 
tres anguleuse sur le labre par la carene, et terminee, en avant, par un canal relative- 
ment court. La columelle, un peu tordue, porte un fort pli anterieur, un autre, non 
moins saillant, se trouve sur le bord columellaire, le labre en porte un egalement, un peu 
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plus rapproche de la carene que de la base. Ces plis ne sont pas visibles lorsque Touver- 
ture est intacte, mais ils se manifested a une faible distance dans Tinterieur, La bande 
suturale est etroite et, en general, peu appreciable. 

Variations. La comparaison d'une soixantaine d'exemplaires provenant de diverses 
localiles, m'a conduit, apres un examen long et minutieux, a envisager comme apparte- 
nant a une meme espece des individus qui, au premier abord, paraissent assez differents, 
mais qui se relient par des passages qui me paraissent si evidents que je n'ai pu parvenir 
a trouver des caracteres autorisant a etablir des separations. Quatre exemplaires de la 
collection de Thurmann, provenant de Tariche, et correspondant exactement a la des- 
cription du Lelhea (sinon a la figure, qui n'est pas bonne), m'ont donne le type exact 
du Ner. ursicina, et beaucoup d'autres echantillons parfaitement identiques sont venus se 
ranger a cote. Tons ces individus ont une forme relativement courte et remarquable par 
Telargissement proportionnel du dernier tour et la forte saillie de la carene. Les nombreux 
exemplaires de Tariche, par exemple, sont presque tous semblables. A la Gaquerelle, avec 
des individus typiques, on trouve de tres grands exemplaires qui, a mon avis, ne sau- 
raient etre distingues; ils sont tous frustes, de sorte que l'omementation ne peut s'obser- 
ver un peu exactement, toutefois on distingue les tubercules du bourrelet et on voit, ca et 
la, les cotes spirales, assez bien pour reconnaitre qu'elles sont identiques a celles de 
Tespece, on distingue aussi les stries spirales sur le meplat du dernier tour. Dans ces 
grands exemplaires Tangle spiral de la premiere moitie environ de la spire est notable- 
ment moins ouvert que celui de la region anterieure, le dernier tour est aussi proportion- 
nellement elargi et la carene fort saillante. Un examen tres attentif ne m'a pas permis de 
decouvrir comment on pourrait separer ces echantillons du Nerinea ursicina. 

On observe quelques modifications dans l'ornementation, ainsi les tubercules du bour- 
relet, jamais tres accentues, sont souvent a peine apparents et meme disparaissent tout a 
fait sur une partie de la spire, tout au moins; il est fort rare qu'on n'en voie aucune 
trace, sans tenir compte de l'usure, qui les efface souvent. J'ai indique le prolongement 
des tubercules en cotes vagues, apparentes sur quelques exemplaires. Enfin, autant que 
je puis m'en apercevoir, il y avail quelques variations dans les cotes spirales, relativement 
a leur granulation. La carene du dernier tour est toujours tres prononcee, cependant, 
dans deux individus, elle Test moins que dans les autres, tous les autres caracteres etant 
du reste les memes. Enfin l'ouverture de Tangle spiral peut varier dans une certaine 
mesure et les premiers tours, surtout dans les grands individus, s'ouvrent sous un angle 
plus aigu que les derniers. 

Rapports et differences. Le Ner. ursicina est bien caracterise par son dernier tour 
elargi et fortement carene, les cinq cotes spirales de ses tours qui sont relativement 
etroits, et les cotes spirales nombreuses qui ornent le meplat du dernier. II est certai- 
nement tres voisin de Tespece decrite et figuree par d'Orbigny sous le nom de Ner. 
Visurgis (qui n'est certainement pas le Ner. Visurgis de Rcemer, bien different, en 
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particnlier, par ses lours notablement moins evides) et M. Zittel (loc. cit.) n'hesite meme 
pas a les reunir. Cependant I'espece de d'Orbigny me parait differer par ses tours moins 
etroits, dont le dernier n'est pas si elargi par rapport aux autres, avec une carene notable- 
ment moins saillante, de plus elle ne parait pas avoir ete ornee de cordons spiraux sur le 
meplat du dernier tour; or ils sont toujours apparents sur le Ner. ursicim, saui, naturelle- 
ment, dans les individus dont la surface a ete completement alteree par l'usure. Je n'ai vu 
que de mauvais exemplaires du Ner. Visurgis d'Orb., provenant de l'Yonne, et une etude 
d'une bonne serie serait necessaire pour fixer l'identite des deux especes que la compa- 
rison de la figure donnee ne suffit pas a etablir. Une autre espece tres voisine est le Ner. 
speciosa d'Orbigny, qui n'est pas le Ner. speciosa Voltz, ainsi que cela sera montre plus 
loin. J'ai donne (Monogr. des et. jurass. sup. de la Haute-Marne, p. 89) le norn de Ner. 
pseudospeciosa a cette espece; le Ner. ursicim en differe par son angle plus ouvert, ses 
tours de spire plus etroits, le dernier plus large et plus carene. Je ne crois pas qu'elle 
puisse se confondre avec le Ner. sequana, Thirria. 

Localites. La Caquerelle. Tariche. Ste-Ursanne. Bure. Blauen. 

Collections. Musee de Porrentruy. Koby. Mathey. Ed. Greppin. 



Nerinea boncouutensis, P. de Loriol, 1889. 

(PI. VI, fig. 9.) 

DIMENSIONS. 

Longueur tres approximative 62 mm. 

Diametre du dernier tour, sur le bourrelct 21 

Hauteur de l'avant-dernier tour, par rapport a son diametre mesure au 

milieu du tour ®fib 

Angle spiral 1" 

Goquille aliongee, turriculee, conique et courte, imperforee. Spire composee de tours 
etroits, excaves sans l'etre tres profondement; ils le sont davantage dans les premiers 
tours que dans les deux derniers. L'angle spiral n'est pas regulier, celui sous lequel s'en- 
roulaient les premiers tours est de 30°, tandis qu'il ne depasse pas 16° pour les 4 der- 
niers, c'est ce qui donne a la coquille une forme relativement courte. En avant, le long 
des sutures, les tours sont un peu releves en bourrelet portant une serie de tubercules 
petits, arrondis et reguliers, au nombre de 26 dans l'avant-dernier tour; ils forment 
esalement, en arriere, un bourrelet assez saillant, mais non tuberculeux, sauf peut-etre 
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dans les premiers tours. Le reste <le la surface est orne de petites cordelettes spirales dont 
deux oq Irois, lisses, en avant, pres des tubercules, paraissent egales, puis, en arriere, 
pres de la suture, deux autres plus fortes et granuleuses avecun petit filet tres fin dans leur 
intervalle; en arriere il y avait encore, me semble-t-il, un ou deux petits filets, mais je 
ne les vois pas distinctement, la surface etant assez alteree. Le dernier tour n'est ni sensi- 
blement elargi, ni fortement carene au pourtour, son meplat est orne de fortes cotes 
spirales peu nombreuses et ecartees, coupees de stries d'accroissement. Le canal est brise, 
il parait avoir ete court. Ouverture allongee, un peu trapezoi'de; la coluraelle, calleuse, 
portait un pli vers le sommet et un autre tout a fait a sa base, mais ils sont fort peu sen- 
sibles lorsque l'ouverture est entiere et ne prenaient leur relief que dans l'interieur, de 
meme que celui du labre. 

Rapports et differences. Cette espece, voisine du Nerinm ursicina, s'en distingue 
par son dernier tour qui n'est ni sensiblement elargi ni fortement carene, par les tuber- 
cules plus arrondis, plus petits et plus nombreux qui ornent le bourrelet anterieur des 
tours, et par les cotes du meplat du dernier tour qui sont bien plus fortes et plus ecartees. 
Je n'en connais qu'un seul exemplaire. Elle est voisine aussi du Ner. tuberculosa, Roemer, 
mais elle en differe par ses tours plus evides, son angle spiral, sa forme courte, ses cor- 
dons spiraux. 

Localite. Boncourt. 

Collection. Koby. 



Nerinea pyramidaus, Greppin. 

(PL VII, fig. GJ 



SYNONYMIE. 



Nerinea pyramiddlis, Greppin, 1870, Descr. geol. du Jura bernois, p. 88 (Materiaux pour la carte geol. 
de la Suisse, 8 me livr.). 
Id. Zittel, 1873, Die Gastropoden der Stramberger Schichten (Pal. Mitth., vol. II, 

Abth. 3, p. 362). 

DIMENSIONS. 

Longueur totale tres approximative 70 mm. 

Diametre du dernier tour 30 

Hauteur des tours par rapport a leur diametre 0,40 

Angle apicial ■■ 28° 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, T. XVI. 6 
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Coquille conique, turriculee, imperforee. Spire composee de tours etroits, excaves, 
ornes en avant, le long de la suture, d'une serie de tubercules arrondis, bien developpes, 
un peu ecartes, en arriere de laquelle se trouve une forte cote parallele tres saillante, pin- 
tot ondulee que tuberculeuse, dont elle est separee par un cordon spiral assez fort et un 
autre plus faible; on remarque, en outre, de nombreux filets spiraux, fins et serres, qui 
paraissent avoir existe sur toute la surface. Le dernier tour est elargi, brusquement 
relreci et termine en avant par un canal court et assez tordu; sa base, deprimee et sur- 
baissee, est limitee au pourtour par une carene saillante, ondulee, presque trancbante. 
Ouverture tres etroite; un pli tres fort sur la columelle; un autre, a peu pres aussi sail- 
lant, sur le bord columellaire; sur le labre, un pli plus faible, un peu en arriere de Tan- 
gle forme par le pourtour de la base. 

Rapports et differences. Je ne connais qu'un seul exemplaire appartenant a cetle 
espece, c'est le type de Greppin, conserve au Musee de Strasbourg, qui m'a ete commu- 
nique avec beaucoup d'obligeance par M. le prof. Benecke. Elle n'etait connue jusqu'ici 
que par une tres courte diagnose. Je ne vois pas d'autre espece avec laquelle elle pourrait 
etre confondue. Le fort bourrelet qui existe un peu en avant du milieu du tour la dis- 
tingue de suite du Ner. sequam, Thirria et empeche de la confondre avec le Ner. ursicim, 
Thurm. dont elle tend a se rapprocher. Le Ner. pymmidalis, Munster, etant un Trochalia, 
celui-ci peut conserver son nom specifique. 

Localite. La Caquerelle. 

Collection. Greppin, au Musee de Strasbourg. 



Nerinea suprajurensis, Voltz. 

(PI VII, fig. 1-4.) 

SYNONYMIE. 

Nerinea supra juremis, Voltz, 1837, Ueber das fossile genus Nerinea (Neues Jahrbuch fiir Mineralogie, 

Jahrg. 1836, p. 540). 
Id. Bronn, 1837 (pars, excl. synon.), Uebersicht und Abbildung der bis jetzt bekann- 

ten Nerinea-Arten (Neues Jahrbuch fur Mineralogie. Jahrg. 1886, p. 551, pi. 6, 

fig. 3 (excl. fig. 2). 
Id. Goldfuss, 1841-44, Petref. Germanise, t. Ill, p. il, pars, pi. 175, fig. 10 a (excl. 

fig. 10 b). 
Id. Thurmann, 1861, Lethea bruntrutana, p. 101, pi. 8, fig. 47. 

Id. Gallon, 1864, Paleontologie du Jura graylois (Mem. Soc. d'Emul. du Doubs, 

3 me serie, vol. VIII, p. 348). 
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Nerinea suprajurensis, Greppin, 1870, Descr. gcol. du Jura bernois, p. 88 (Materiaux pour la carte 
geol. de la Suisse, 8 me livr.). 
Id. Zittel, 1873, Die Gastropoden der Stramberger Schichten (Palseontolog. Mit- 

theilungen, vol. II, Abtli. 3, p. 361). 
(Cette espece ayant ete tres diversement interpretee , je me suis abstenu d'etendre davantage la 

synonymic) 



DIMENSIONS. 

Longueur 150 mm. 

Diametre du dernier tour 34 mm. a 36 mm. 

Hauteur des tours par rapport a leur diametre 0,47 

Ouverture de l'angle spiral 16° 

Goquille allongee, turriculee, non ombiliquee. Spire composee de tours peu eleves, tres 
excaves, fortement releves en avant et en arriere de maniere a former un bourrelet tres 
pea oblique, Tangle sutural etant tres ouvert; au milieu se trouve la suture. Sur les 
exemplaires assez nombreux que j'ai examines on ne distingue pas de tubercules sur ce 
bourrelet, un seul exeepte, qui, etant le mieux conserve sur sa surface, en presente quel- 
ques-uns assez vagues. Sur ce meme echantillon, et aussi sur d'autres, j'ai pu observer 
les cotes spirales indiquees par Thurmann; on en voit trois ou quatre et cela assez vague- 
ment; elles paraissent assez fortes et ilse peut qu'elles aient ete granuleuses. Le dernier 
tour est fortement anguleux au pourtour de sa base qui est deprimee; il se termine en avant 
par un canal allonge. Ouverture un peu carree; la columelle porte un pli anterieur tres 
fort, un autre, non moins saillant, se trouve sur le bord columellaire, et un troisieme vers 
le milieu du labre. La bande suturale n'est pas distincte. 

Rapports et differences. J'ai sous les yeux le type de 1'espece, c'est-a-dire Texem- 
plaire figure par Bronn (1837 loc. cit.) et par Goldfuss; il provient de Blauen et il est 
conserve dans la collection Thurmann. La figure qui en a ete donnee dans le Lethea brun- 
trutana n'est pas reconnaissable. fl est tres use, aussi ses tours paraissent-ils moins exca- 
ves et ses bourrelets suturaux moins sailiants que dans les echantillons plus frais, 
provenant principalement de la Gaquerelle, qui m'ont ete aussi communiques; il ne 
presente plus aucune trace d'ornementation. II y a aussi, du reste, quelques variations a 
indiquer, mais restreintes dans d'etroites limites, quant a cette forme des tours; ils parais- 
sent un peu plus evides dans quelques exemplaires que dans d'autres a un degre egal de 
conservation. II existe peut-etre aussi, dans I'ornementation, certaines modifications que 
je ne puis apprecier, tous les exemplaires etant plus ou moins frustes. Le Ner. suprajuren- 
sis a ete, la plupart du temps, mal interpreted et il a ete confondu avec d'autres, deja par 
Voltz et par Bronn ; pour le saisir correctement il faut en revenir a l'exemplaire origi- 
nal et aux explications que nous devons a Thurmann (Lethea br. loc. cit.). Bronn dit que 
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la figure (fig. 3) qu'il donne d'un grand individu est faite d'apres le moule en platre 
d'un bel exemplaire du Banne, c'est celui que j'ai figure (Thurraann le dit lui-meme, 
seulement il provient de Laufon et non du Banne) el c'est le type. Bronn ajoute que la 
surface estornee d'environ 14 cotes spirales alternativement inegales et il les figure d'apres 
l'empreinte d'un individu de Bale dont Tespece reste douteuse; enfin il figure (fig. 2) une 
variete provenant de Bailly (Yonne) qui est une espece tres differente, dont je neme rends 
pas bien compte. Thurmann previent que son Proto suprajurensis, indique seulement par 
lui en 4835 (Soulevements du Porrentniy), n'est pas le Ner. suprajurensis Voltz, mais le 
Ner. Etsgaudiw, Thurmann. Le Ner. suprajurensis parait assez special au Jura bernois. II 
se rapproche du Ner. Defrancei. Desh., mais il s'en distingue facilement par ses tours bien 
moins eleves et bien plus fortement excaves, par ses bourrelets a peine tuberculeux et par la 
presence de c6tes spirales, puis par son dernier tour proportionnellement moins large et 
plus deprime sur sa base, et par son ouverture plus surba'issee. Dans le Ner. Elsgaudi®, 
Thurmann, Tangle spiral est plus aigu, les tours de spire sont plus eleves, le dernier est 
moins deprime sur sa base, Touverture est moins surbaissee. Sharpe (On the genus Nerinea) 
reunit le Ner. suprajuremis au Ner. Goodhallii, Sow. que je ne connais que par la figure 
donnee par Sowerby (in Fitton, Strata below the Chalk, pi. 23, fig. 12). Ce dernier, dont 
le nom est, en tout cas, d'une date posterieure, me parait se distinguer certainement par 
son angle spiral plus aigu et ses tours de spire moins excaves. L'exemplaire de Kelheim, 
figure par M. Schlosser sous le nom de Nerinea suprajurensis, appartient au Ner. turbatrix 
P. de Loriol, de Valfin, dont Tangle est bien plus ouvert. Le Ner. suprajurensis de 
M. Quenstedt est aussi une espece differente. 

Logalites. Laufon. La Gaquerelle. Blauen. Ste-Ursanne. Soyhieres. 

Collections. Thurmann. Koby. Mathey. Ed. Greppin. 



Nerinea Gresslyi, P. de Loriol, 1889. 

(■m. V, fig. 6.) 



DIMENSIONS. 



Longueur environ 135 mro. 

Diametre du dernier tour 43 

Hauteur des tours par rapport a leur diametre median 0,63 

Ouverture de l'angle spiral 30°, puis 24 a 25° seulement. 

Coquille un peu pupo'ide, turriculee, imperforee. Spire composee de tours fortement 



DES COUCHES CORALLIGENES INFER1EURES DU JURA BERNOIS. 45 

renfles en avant de maniere a former le long de la suture un fort bourrelet stir lequel 
se voient des indices de tubercules, puis tout a fait plans; ils se trouvent ainsi sensible- 
ment en gradins. La surface est fruste, on ne saurait apprecier rornemenlation qui pou- 
vait exister. Le dernier tour est relativement tres eleve et comme partage par une sorle 
de profonde depression qui separe un tres gros bourrelet arrondi ne paraissant pas tuber- 
culeux. La base est tres elevee et convexe. Le canal est brise ; on peut conjecturer qu'il 
etait relativement long. Ouverture etroite et fort allongee. Un pli tres anterieur sur la 
columelle, un autre tres saillant sur le bord columellaire, el un troisieme sur le labre un 
peu au-dessous de Tangle produit par le bourrelet. 

Rapports et differences. Je ne connais qu'un seul exemplaire appartenant a cette 
espece, remarquable par sa forme, et par le gros bourrelet, ressemblant a une sorte de bou- 
din nettement detache, qui limite le pourlour de la base du dernier tour; il est assez com- 
plet mais malheureusement la surface est fruste, de sorte qu'on ne peut savoir s'il y avait 
une ornementation particufiere independante de la serie de tubercules en avant de cha- 
que tour, qui existait probablement, sauf sur le dernier. Je ne connais pas d'espece avec 
laquelie celle-ci pourrait etre confondue. II serait a desirer que la decouverte d'autres 
exemplaires vienue permettre de preciser ses caracteres d'une maniere plus complete. 

Localite. La Caquerelle. 

Collection. Koby. 



Nerinea Gaudryana, d'Orbigny. 

(PI. V, fig. 3-5.) 

SYNONYMIE. 

Nerinea Gaudryana, d'Orbigny, 1851, Paleontologie frangaise, terr. jurass., t. II, p. 144, pi. 277, fig, 4-5. 
Id. Buvignier, 1852, Statistique geologique du departement de la Meuse, Atlas, p. 34. 

Id. Cotteau, 1854, Etudes sur les Moll. foss. de l'Yonne, fasc. 1. Prodrome, p. 23. 

Id. Eaulin et Leymerie, 1858, Statistique geologique de l'Yonne, p. 647. 

Id. Greppin, 1870, Descr. geol. du Jura bernois, p. 88 (Materiaux pour la carte geol. 

de la Suisse, 8 me livr.). 
Id. Zittel, 1873, Die Gastropoden der Stramberger Schichten (PaUeontologische 

Mittheilungen, vol. II, Abth. 3, p. 362). 

DIMENSIONS. 

Longueur - 60 mm. 

Diametre du dernier tour, maximum 23 

Hauteur des tours par rapport a leur diametre 0,60 

Angle spiral 11° & 13° 
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Coquille allongee, turriculee, non ombiliquee. Spire composee de tours relativement 
peu eleves, excaves, ornes en avant, le long de la suture, d'une serie de tubercules bien 
marques, un peu transverses, assez ecartes, qui se prolongent en arriere en cotes ver- 
ticales larges et obtuses, plus ou moins sensibles, puis de quatre ou cinq cordons spiraux 
ecartes, rendus onduleux par le passage des cotes verticales. La bande suturale, que Ton 
distingue ca et la, parait assez large. Le dernier tour est fortement carene au pourtour de 
sa base, qui est deprimee, et il se termine en avant par un canal contourne, assez long. 
Ouverture allongee, etroite; un fort pli sur la columelle, un autre egalement saillant sur 
le bord columellaire, et un troisieme tres prononce sur le labre un peu au-dessous de 
Tangle forme par le pourtour de la base. 

Variations. Le nombre des exemplaires qui m'ont ete communiques est peu conside- 
rable. J'observe quelques modifications dans la taille, puis dans la forme des tours qui, 
dans les uns, sont un peu plus excaves que dans les autres ; en general la surface est assez 
fruste, on peul cependant constater quelques differences dans la saillie plus ou moins con- 
siderable des cotes et des tubercules. Les plus grands exemplaires sont malheureusement 
les plus frustes, mais on voit cependant toujours des traces suffisantes de l'ornementa- 
tion. 

Rapports et differences. Les individus du Jura bernois presentent fort bien les 
caracteres du type de d'Orbigny et je ne balance pas a les rapporter au Ner. Gaudryam. 
lors meme que leur etat de conservation laisse a desirer. Cette espece se distingue du 
Ner. ursicim, Thurmann, par son angle spiral bien moins ouvert, ses tours de spire rela- 
tivement moins eleves, dont le dernier est moins elargi, ses forts tubercules en arriere de 
la suture et ses cordons spiraux non granuleux. 

Locaute. La Caquerelle. 

Collection. Koby. 



Neiunea laufonensis, Thurmann. 

(Ft VI, fig. 10-15.) 

8YNONYMIE. 

Nerinea laufonensis, Thurmani), 1861, Lethea bruntrutana, p. 102, pi. 8, fig. 49. 

Id. Etallon, 1864, Palcontologie grayloisc (Mem. Soc. d'Emul. du Doubs, 3 me serie, 

vol. VIII, p. 345). 
Id. Grreppin, 1870, Descr. geol. du Jura bernois, p. 84 et 88 (Materiaux pour la carte 

geol. de la Suisse, 8 me livr.). 
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Nerinea laufonmsis, Zittel , 1870, Die Gastropoden der Stramberger Schichten (Pal. Mitth., vol. II, 
p. 362). 



DIMENSIONS. 

Longueur 53 mm. a 100 mm. 
Diametre du dernier tour, par rapport a sa hauteur, y compris le canal 0,73 
Hauteur de l'avant-dernier tour, par rapport a son diametre 0,58 a 0,61 

Angle spiral 11° a 14° 

Coqnille allongee, turriculee. Spire aigue an sommet, composee d'au moins quinze 
tours plans, croissant regulierement sous un angle peu ouvert; ils sont parfois legere- 
ment renfles en avant en bourrelet, le long de la suture, et anssi legerement en arriere. 
L'ornementalion se compose de petits filets spiraux inegaux, deux tout a fait filiformes 
pres du bourrelet anterieur, puis deux autres plus forts, ecartes, ordinairement granu- 
leux, avec un tres fin intermediate, puis deux tres fins pres du bourrelet posterieur, qui 
parait legerement granuleux; dans un individu, entre la cote granuleuse et le bourrelet 
anterieur. je ne vois qu'un seul filet spiral el il est granuleux, les autres sont semblables 
a ceux du type. Toutes ces cotes sont tres peu accusees, dans presque tous les echantillons 
on les distingue a peine, car, sauf de rares exceptions, tous sont plus on moins frustes, 
mais, lorsqu'on les voit bien, dans quelques endroits, on peut s'assurer qu'elles n'ont 
jamais eu beaucoup de relief; le bourrelet anterieur a pu, quelquefois, etre legerement 
tuberculeux, cornme aussi le posterieur. Le dernier tour, point elargi proportionnellement 
plus que les autres, est fortement anguleux an pourtour, mais sans saillie ; on voit, dans 
un exemplaire plus frais, que sa base etait couverte de petits filets spiraux tres fins 
et tres ecartes,- coupes par des stries d'accroissement; je ne les distingue pas dans les 
autres et, en tout cas, ils etaient d'une grande delicatesse. Le canal anterieur est assez 
long. Ouverture trapezoide, assez large, sans plis lorsqu'elle est intacte; a quelque distance 
dans 1'interieur se montrent trois plis, bien accentues, un sur le labre rapproche de Tan- 
gle, et deux sur la columelle. 

Rapports et differences. J'ai sous les yeux cinq echantillons de la collection Thur- 
mann et d'autres, nombreux, de plusienrs localites, tout a fait identiques, de sorte que je 
n'ai pas de doute sur rnon interpretation de cette espece. Elle est tres voisine du Ner. 
Cmcilia d'Orbigny, et s'en distingue principalement par ses tours de spire tres plans et son 
ornementation. Si Ton pouvait comparer des series nombreuses d'exemplaires tres frais, 
peut-etre trouverait-on des passages. Pour le moment je ne puis que maintenir Tespece 
telle que Thurmann l'a etablie. Sa forme rappelle tout a fait celle de YAptyxiella planata 
Quenstedt, mais, independamment de la presence des plis a pen de distance de l'ouverture, 
il y a aussi quelques differences dans rornementation. 
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Localites. Tariche. Blauen. La Caquerelle. Ste-Ursanne. Soyhieres. Dittingen. 
Zwingen. 

Collections. Koby. Thurmann (musee de Porrentruy). Ed. Greppin. Mathey. 



Nerinea episcopalis, P. de Loriol, 1889. 

(PI. VII, fig. 8-11.) 

SYNONYMIE. 

Nerinea Mcemeri, Thurmann {non Philippi), 1861, Lethea bruntrutana, p. 106, pi. 8, fig. 54. 

Id. (pars), Etallon, 1864, Etudes paleontoiogiques sur le Jura graylois (Mem. Soc. d'Emul. 

du Doubs, 3 me serie, vol. VIII, p. 346). 
Id. Greppin, 1870, Descr. geol. du Jura bernois, p. 85 et 88 (Materiaux pour la carte 

geologique de la Suisse, 8 m " livr.). 
? Nerinea scalata, Zittel, 1873, Die Gastropoden der Stramberger Schichten, p 363. 

DIMENSIONS. 

Longueur 40 mm. a 90 mm. 

Hauteur des tours relativement a leur diametre 0,76 

Angle spiral 9° a " 

Coquille tres allongee, elaneee, turriculee, composee d'au moins qninze tours parfai- 
tement plans, relativement eleves, ne faisanl aucune saillie ni en avant ni en arriere, 
nullement etages et croissant sous un angle regulier et tres aigu. lis sont ornes de filets 
spiraux, tres peu saillants, ecartes, paraissant tout a fait simples, au nombre de 12 a 15. 
lis sont rarement observables; dans presque tous les exemplaires, assez nombreux, que 
j'ai eus sous les yeux, la surface est usee, cependant, ca et la, on les distingue assez bien 
pour constater qu'elles etaient certainement peu saillantes et depourvues de granulations, 
a moins que celles-ci ne fussent extrSmement dedicates. La bande suturale produit parfois 
unelegere saillie; elleest rarement marquee. Le dernier tour est fortement anguleux au 
pourtour de sa base, mais sans carene saillante; il est orne, sur son meplat, de cotes spi- 
rals inegales, les unes beaucoup plus fortes que les autres, certainement lisses, relative- 
ment peu nombreuses et coupees de tres fines stries d'accroissement. Ouverture elevee, 
etroite, terminee en avant par un canal assez long. Golumelle droite, couverte d'une cal- 
losite quelquefois fort epaisse, munieen avant d'un pli saillant; un autre pli, egalement 
accentue sur le bord columellaire, et un troisieme, sur le labre, tres rapproche de Tangle. 
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Rapports et differences. Comme j'ai pu examiner des echantillons de la collection 
de Thurmann je suis bien assure de comprendre cette Nerinee de la meme maniere que 
lui, L'ornementation pourrait etre mieux connue dans ses details les plus delicats, car elle 
est tres rarement conservee, cependant on en sait assez pour saisir ses caracteres d'une 
maniere suffisante et pour constater qu'elle n'est point semblable a celle du Ner. Rcemeri 
Philippi, avec lequel Thurmann avait confondu son espece, ainsi que M. Zittel l'a fait 
remarquer avec beaucoup de raison. M. Zittel associe avec doute notre espece du Jura 
bernois au Ner. scalata, Voltz. Je crois qu'elle est differente, car ses tours de spire ne sont 
point etages, ce qu'on peut tres correctement apprecier ; ils sont moins hauts relative- 
ment a leur diametre, 1'ouverture est aussi plus etroite et la columelle plus droite. Dans 
le Ner. turritella, Voltz, auquel M. Zittel reunit le Ner. Roemeri, Philippi, l'ornemen- 
tation est fort differente et les tours de spire sont un peu saillants en avant, le long de 
la suture. Etallon cite l'espece dans le Jura graylois, la comprenant, dit-il, de la meme 
maniere que Thurmann, cependant, comme il indique un troisieme pli columellaire, et 
des tours un peu en gradins en arriere, cette association me parait douteuse. 

Localites. Blauen. Ste-Ursanne. La Gaquerelle. Dittingen. Zwingen. 

Collections. Koby. Ed. Greppin. 



Nerinea turritella, Voltz. 

(PI. VIII, fig. 1-11.) 



SYNONYMIE. 



Nerinea turritella, Voltz, 1837, Aptychus, Neue Nerineen, in Leonhard und Bronn, Neues Jahrbuch 

f. Mineralogie, Jahrg. 1837, p. 317. 
Nerinea Rcemeri, Philippi, 1837, Beschreibung einer neuen Art Nerinea, in Leonhard und Bronn, 

Neues Jahrbuch fiir Mineralogie, Jahrgang 1837, p. 293, pi. 3, fig. 1-2, d'apres 

Zittel. 
Nerinea subteres, Munster, 1842, in Goldfuss, Petref. germ., vol. Ill, p. 40, pi. 175, fig. 6, d'apres 

Zittel. 
Nerinea Bcemeri, Goldfuss, 1842, Petref. germ., vol. Ill, p. 40, pi. 176, fig. 5 b (excl. al.) t d'apres 

Zittel. 
Nerinea subturritella, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 5. 
Nerinea turritella, d'Orbigny, 1851, Paleontologie franchise, terr. jurass., t. II, p. 143, pi. 277, 

fig. 1-3. 
Id. Buvignier, 1854, Statistique geol. de la Meuse, Atlas, p. 34. 

Id. Cotteau, 1854, Mollusques foss. de 1'Yonne, fasc. 1. Prodrome, p. 21. 
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Nerinea turritella, Thurmann et Etallon, 1861, Lethea bruntrutana, p. 109, pi. 9, fig. 60. 

Id. Etallon, 1864, Descr. geol. du Jura graylois (Mem. Soc. d'Emul. du Doubs, 

3 me serie, vol. VIII, p. 348). 
Id. Greppin, 1870, Descr. geol. du Jura bernois, p. 88. 

Id. Zittel, 1873, Die Gastropoden der Stramberger Schichten (Paleontol. Mittheil., 

vol. II, p. 363). 
Id. P. de Loriol, 1886, Etudes sur les couches coralligenes de Valfin (Mem. Soc. 

paleont. Suisse, t. XIII), p. 109, pi. XI, fig. 3. 
(J'ai omis quelques citations nominales qui me paraissent douteuses.) 

DIMENSIONS. 

Longueur approximative donnee par l'angle 55 mm. 

Diametre du dernier tour dans le plus grand exemplaire 11 

Hauteur des tours par rapport a leur diametre 0,55 

Ouverture de l'angle spiral 8° a 10° 

Goquille allongee, turriculee. Les tours de spire ne sont pas tout a fait deux fois aussi 
larges que hauts, parfaitement plans, legerement renfles en avant le long de la suture, 
mais pas toujours, et nullement en arriere. lis sont ornes de cotes spirales granuleuses, 
au nombre de 8 on 10, i negates, alternant presque regulierement dans leur epaisseur, les 
plus faibles ayant des tubercules allonges en travers et non arrondis comme ceus des cotes 
principals, ou bien se montrant tout a fait lisses et tres fines. Les exemplaires que je decris 
ne sont pas parfaitement intacts de conservation, aussi, quoiqu'on puisse tres bien saisir 
les ornements, il se peut que quelque detail delicat, quelque petit filet, echappe a 1'obser- 
vation. En general on remarque une petite bande lisse, en arriere, le long de la suture. 

Les premiers tours ont une forte tendance a la convexite; les grands exemplaires sont 
trop peu complets pour permettre de le constater aisement, mais, dans des exemplaires 
de 25 mm de longueur, par exemple, les premiers tours de la spire sont distinctement con- 
vexes avec les sutures enfoncees, tandis que les deux ou trois derniers sont parfaitement 
plans en dehors et tout a fait caracteristiques. Le dernier tour est tres anguleux au pour- 
tour de sa base, sans qu'il y ait de carene saillante en dehors; Tangle est legerement gra- 
nuleux ; le meplat est orne de cotes spirales granuleuses, ecartees. Ouverture trapezo'ide. 
Canal assez long. Un pli, en avant, sur la columelle, un autre, tres saillant, sur le bord 
columellaire, un troisieme sur le labre tout pres de l'angle. 

Rapports et differences. Le nombre des individus appartenant a cette espece est 
peu considerable, aucun n'est complet et ils ne sont pas d'une conservation parfaite. 
Ainsi qu'Etallon l'enoncait deja, elle parait assez rare dans le Jura bernois. La collection 
Thurmann contient un moule en platre d'un exemplaire de Commercy qui est tres pro- 
bablement celui du type de Voltz et qui m'a permis de m'assurer de la determination de 
ces individus. La figure du Lethea bruntrutana a ete certainement copiee sur celle de d'Or- 
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bigny. II faudrait une bonne serie d'exemplaires, en parfait etat, pour preciser ses carac- 
teres avec toute l'exactitude desirable. Elle semble soumise a certaines variations, ainsi 
ce n'est pas dans tous les exemplaires que les tours de spire forment une saillie distincte 
en avant, elle est le plus souvent a peu pres nulle ; Gallon dit la meme chose des exem- 
plaires du Jura graylois (loc. cit), je le vois dans ceux du Jura bernois. De meme, le 
nombre des cotes peut varier, d'Orbigny en figure 7 a 8 par tour, j'en vois bien 8, aussi, 
dans un exemplaire, mais dans d'autres, il y en a au moins 10, il y en a tout autant 
sur le moule en platre et Etallon indique aussi ce chiffre; par contre, dans certains echan- 
tillons, on en voit un plus petit nombre. Je ne puis discuter sur ce sujet d'apres les mate- 
riaux dont je dispose, mais il me parait evident que ces quelques variations ne sont que 
des modifications individuelles. D'apres M. Zittel, qui a vu les originaux, le Ner. Rcemeri, 
Philippi, et le Ner. subteres, Munster, doivent etre regardes comme synonymes du Ner. 
turritella. Ses cotes granuleuses et leur arrangement, puis la hauteur proportion n elle moin- 
dre des tours, le distinguent du Ner. episcopalis. Je crois que c'est avec raison que j'ai 
rapporle a cette espece les deux exemplaires de Valfin que j'ai decrits (loc. cit), mais la 
figure n'est pas reussie, quant a rornementation, elle indique une sorte debourrelet sutu- 
ral lisse qui est inexact. M. Huddleston (Gontrib. to the paloeontology of the Yorkshire 
oolites, (Geological Magazine p. 41, pi. 17, fig. 2) figure sous le nom de Ner. Rcemeri, 
Philippi, (envisage comme synonyme du Ner. fasciata, Roemer), une Nerinee qui a Tangle 
moins ouvert que le Ner. turritella, elle me parait differer aussi du Ner. hercynica, Zittel 
(= Ner. fasciata, Roemer), et je crois qu'elle devrait recevoir un nom nouveau. 

Logalites. Tariche. La Gaquerelle. Blauen. Soyhieres. 

Collections. Koby. Ed. Greppin. Mathey. Musee de Delemont. 



Nerinea speciosa, Voltz. 

(PI. VII, fig. 5.) 

SYNONYMIE. 

Nerinea speciosa, Voltz in Sched. 

Id. Bronn, 1836, Uebersicht und Abb. der bis jetzt bekannten Nerinea Arten (Neues 

Jahrbuch fiir Mineralogie, Jahrg. 1836, p. 560). 
Id. Bronn, 1848, Index paleontol., p. 803. 

Id. Thurmann, 1861, Lethea bruntrutana, p. 104, pi. 8, fig. 51. 

Id. Greppin, 1870, Descr. geol. du Jura bernois, p. 88 (lapsu pretiosa), Materiaux pour 

la carte geologique de la Suisse, 8 me livr. 
Id. Zittel, 1873, Die Gastropoden der Stramberger Schichten (Paleont. Mittheil., vol. II, 

Abth. 3, p. 362). 
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DIMENSIONS. 

Longueur approximative 60 mm. 

Diametre du dernier tour 19 

Hauteur des tours par rapport au diametre 0,50 

Angle spiral 22° 

Goquille conique, relativement courte, imperforee. Spire composee de tours assez 
etroits, peu excaves, presque plans, croissant tres regulierement sous un angle assez 
ouvert. Je ne connais cette espece que par des moules en platre, je donne done ici, 
d'apres Thurmann, (loc. cit), la description de rornementation. « Les tours sont ornes 
« en haut d'une forte saillie netteraent tuberculeuse, en bas, d'une rainure; l'espace 
« entre ces deux limites, dans les tours moyens, occupes par des rangs de tubercules 
« (obliteres dans les superieurs, plus forts dans les inferieurs), separes par une petite 
« c6te aussi legerement tuberculeuse; les tubercules de ces diverses lignes forment, dans 
« le sens diagonal, des reliefs obliques qui donnent a la surface des tours un aspect irre- 
« gulierement treillisse ou tresse; dans les tours superieurs ces details disparaissent pour 
« faire place a de simples cotes mediocrement distinctes ; les stries d'accroissement se 
« courbent vigoureusement a la rencontre de la suture inferieure. Trois plis aigus a la 
« bouche, un labral assez allonge, deux columellaires assez distants. » Le dernier tour 
n'est point sensiblement elargi, sa base, tres convexe, est couverte de filets spiraux fins et 
ecartes, son pourtour constitue un bourrelet assez saillant. 

Rapports et differences. D'apres Thurmann (loc. cit.), les moules en platre qui 
sont encore conserves dans sa collection ont ete pris sur les exemplaires types de Voltz. 
Les originaux ne se sont pas retrouves, et je n'ai vu aucun echantillon qu'il fut possible 
de rapporter a cette espece. Dans la collection Greppin (au Musee de Strasbourg) deux 
echantitlons qui se trouvent dans un carton avec 1'etiquette « Nerinea speciosa, Voltz, 
Boncourt » n'appartiennent pas a cette espece. II est bien evident que le Nerinea spe- 
ciosa, d'Orbigny n'est point identique, je lui ai donne le nom de Ner. pseudospemsa 
(Monogr. jurass. sup. de la Haute-Marne). II n'est pas possible de confondre le Ner. spe- 
ciosa avec le Ner. sequana, Thirria. 

Localite. La Gaquerelle (d'apres Thurmann). 

Collection. Moules en platre dans le Musee de Porrentruy. 
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Nerinea elatior, d'Orbigny. 

(PI. VIII, fig. 2-3.) 

SYNONYMIE. 

Nerinea elatior, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 3. 

Id. d'Orbigny, 1851, Paleontologie fran$aise, terr. jurass., t. II, p. 125, pi. 270, fig. 1-4. 

? Id. Etallon, 1859, Etudes paleont. sur le Haut Jura, Corallien, t. II, p. 31 (Mem. Soc. 

d'Emul. du Doubs, 3 me serie, vol. III). 
Id. Zittel, 1873, Die Gastropoden der Stramberger Schichten (Paleontologische Mitt- 

heilungen, vol. II, 3 te Abtheil. p. 363). 
Id. Beltremieux, 1884, Faune fossile de la Charente-Inferieure, p. 28. 

DIMENSIONS. 

Longueur inconnue. 

Diametre du dernier tour dans les plus gros fragments 9 mm. 

Hauteur des tours par rapport a leur diametre 0,88 

Ouverture de l'angle spiral 3° a 4° 

Angle sutural 65° a 70° 

Coquille Ires allongee, turriculee. Spire composee de tours fort nombreux, s'ouvrant 
sous \m angle tres aigu, que je n'ai pu raesurer exactement, mais que, a l'aide d'une 
construction, j'ai pu apprecier approximativement; il est, en tout cas, inferieur a cinq 
degres. Les tours de spire sont plans ou legerement convexes au milieu, tres eleves pro- 
portionnellement, separes par des sutures tres obliques, marques par une depression sul- 
ciforme etroite et bien accusee. L'ornementation se compose de filets spiraux granuleux, 
inegaux, un peu variables dans leur arrangement suivant la region de la coquille. En 
avant du tour, le long de la suture, se trouve toujours une depression canaliforme assez 
large, bien marquee, et, en arriere, bordant la suture, un renflement assez accentue qui 
parait lisse. Dans la depression anterieure, tantot apparait un filet tres tenu, tantot il n'y 
en a pas ; dans le plus grand fragment, on voit, en arriere de la depression, sept cordons 
granuleux inegaux, sans que Tinegalite soit bien forte, et a peu pres egalement espaces ; 
le petit renflement posterieur longeant la suture n'a pas de granules mais il parait comme 
un peu carene. Dans un autre fragment de 7 mm de diametre, le cordon granuleux ante- 
rieur, bordant la depression suturale anterieure, est tres prononce, les autres, au nombre 
de cinq, sont alternativement plus faibles et plus forts, et le dernier, en arriere, est 
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tres mince, c'est la disposition indiquee par la figure grossie donnee par d'Orbigny. Dans 
un autre fragment de 6 mm de diametre, la disposition est identique, mais le petit filet pos- 
terieur ne se voit plus. Enfin, dans un fragment de 4 mm de diametre, il n'y a que quatre 
cordons granuleux peu inegaux, el celui qui se trouvait le plus eu arriere dans les autres 
tours se confond avec le petit renflemeut bordant la suture qui devient granuleux. Le 
dernier tour est fortement anguleux a son pourtour, mais sans carene saillante. Son 
meplat est couvert de filets spiraux qui ne paraissent pas granuleux. Ouverture elevee, 
sub-rectangulaire; le canal anterieur est brise. Les plis ne sont pas sensibles lorsque l'ou- 
verture est intacte, ou a peu pres; dans finterieur on en voit un au sommet de la colu- 
melle, un sur le bord columellaire, et un sur le labre. 

Rapports et differences. Les quatre fragments que je rapporte a cette espece, dont 
le plus long a 60 mrn , presentent fort exactement les caracteres consigned par d'Orbigny, 
seulement les tours de spire sont a peine convexes au milieu, et meme aucunement dans 
les petits fragments; on voit, du reste, par la figure meme donnee par d'Orbigny, que 
cette convexite doit avoir ete a peu pres nulle sur une grande partie de la longueur et 
qu'elle est fort loin d'etre egale partout. II m'est impossible de les distinguer. Je n'ai vu 
aucun 6chantil!on du Ner. Kohleri, Etallon, de Laufon; il est certainement voisin, mais 
ses tours de spire paraissent avoir ete bienplus convexes que dans les exemplaires decrits, 
il se distingue en outre du Ner. elatior, d'apres Etallon, par ses sutures bien moins obli- 
ques et son angle spiral plus ouvert : Tarrangement des cotes spirales parait avoir ete a 
peu pres le meme que dans cette derniere espece. Ainsi que je l'ai ecrit ailleurs 
(Monogr. de Valfin, p. 114), on peut avoir quelques doutes sur la presence du Ner. elatior 
a Valfin, si Ton s'en tient a la description donnee par Etallon d'un fragment qu'il lui 
rapporte. J'ai decrit un fragment imparfait, le seul, trouve a Valfin, pouvant se rappro- 
cher de cette espece, mais, suivant toute probability il ne lui appartient pas. 

Logalites. Ste-Ursanne. Soyhieres. 

Collections. Koby. Mathey. 



Nerinea scalata, Voltz. 

(PL V11I, fig. 4-6.) 



SYNONYMIE. 



Nerinea scalata, Voltz, 1837, Aptychus, Neue Nerineen, in Leonhard und Bronn, Neues Jahrliuch fiir 
Mineralogie, Jahrgang 1837, p. 317. 
Id. Bronn, 1848, Index paleontologicus, p. 803. 
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Nerinea scalata, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 5. 

Id. d'Orbigny, 1852, Paleontologie frangaise, terr. jurass., t. II, p. 145, pi. 277, fig. 6. 

Id. Buvignier, 1852, Statistique geologique de la Meuse, Atlas, p. 34. 

Id. Etallon, 1864, Etudes paleont. sur le Jura graylois (Mem. de la Soc. d'Emul. du Doubs, 

3 me serie, vol. VIII, p. 346). 
Id. Zittel, 1873, Die Gastropoden der Stramberger Schichten (Paleontologische Studien, 

t. II, 3 te Abth., p. 363). 

DIMENSIONS 

Longueur ... 30 mm. a 46 mm. 

Diametre maximum du dernier tour 11 

Hauteur des tours par rapport a leur diametre 0,62 a 0,63 

Ouverture de Tangle spiral 10° a 11° 

Coquille allongee, turriculee. Spire aigue aii sommet, composee de tours plans, obli- 
ques, nettement disposes en gradins, tres legerement renfles en bourrelet le long de la 
suture, en arriere, a la place de la bande suturale. lis sont ornes de cordons spiraux peu 
saillants, que je ne distingue malheureuseraent pas avec toute la precision desirable, la 
surface etant un peu fruste dans tous les exemplaires. J'en constate au moins cinq dont 
deux, au milieu du tour, sont granuleux et un peu plus accuses que les autres. Le der- 
nier tour est anguleux au pourtour de sa base qui est ornee de nombreux filets spiraux 
tres fins, avec des stries d'accroissement ; en avant il se prolonge en canal court, un pen 
tordu. Ouverture elevee, etroite, un peu rectangulaire, avec trois plis tres saillants dans 
l'interieur, un au sommet de la columelle, un second sur le bord columellaire, et un troi- 
sieme sur le labre. 

Rapports et diffb]rences. Les exemplaires, en petit nombre, que je rapporte a cette 
espece, me paraissent en presenter fort exactement tous les caracteres. La figure donnee 
par d'Orbigny est dessinee d'apres un moule en plalre qui ne rendait peut-etre pas tout 
le detail de 1'ornementation, comme, par exemple, les cotes granuleuses. Les exemplaires 
que j'ai observes laissent aussi, presque partout, quelque chose a desirer au point de vue 
de la nettete des cordons spiraux. Voltz n'avait point donne de description de son espece, de 
sorte qu'il existe quelque obscurite relativement a son ornementation. Le Ner. scalata se 
distingue fort bien du Ner. episcopate par ses tours etages et du Ner. turritella par ses 
tours un peu saillants en arriere et nullement en avant, etages, et s'ouvrant sous un 
angle moins aigu. 

Logalites. Ste-Ursanne. La Caquerelle. Bure. 

Collection. Koby. 
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Nerinea Greppini, P. de Loriol, 1889. 

(PL VIZ, fig. 12-13 J 



DIMENSIONS 



Longueur 18 mm. a 36 mm. 

Diametre maximum du dernier tour 7 

Hauteur des tours par rapport au diametre 0,50 

Ouverture de 1'angle spiral H 

Goquille de petite taille, imperforee, turriculee. Spire aigue au sommet, composeed'en- 
viron 18 tours plans en dehors., un pea resserres en avant, avec un leger bourrelet en 
arriere, le long de la suture, sans qu'il se produise cependant des gradins bien accentues. 
lis sont ornes de quatre filets spiraux, dont deux ou trois, au moins, sont granuleux ; il 
me parait qu'il en existait encore un ou deux, lisses, extremement tenus, dans les inter- 
vals entre les premiers, mais je ne les distingue pas nettement; le bourrelet sutural 
parait aussi un peu granuleux. Le dernier tour, anguleux au pourtour de sa base, qui est 
convexe et ornee de 7 a 8 filets spiraux, se prolongeait en avant en canal court. Ouver- 
ture allongee. Un fort pli en avant, sur la columelle, et un autre, non moins sailiant, sur 
le bord columellaire; un troisieme se trouve sur le labre. 

Rapports et differences. Gette petite espece est voisine du Ner. turritella, Voltz, 
mais elle s'en distingue par ses tours retrecis en avant et un peu en bourrelet en arriere, 
et par son angle plus ouvert, elle differe du Ner. scalata par ses tours qui ne forment point 
de gradins distincts el par son ornementation, puis du Ner. hercyniea, Zittel, par son angle 
spiral moins aigu ce qui lui donne une longueur relative moindre, par ses tours de 
spire non exeaves, et aussi par le detail de l'ornementation. 

Localites. Blauen. La Caquerelle. 

Collection. Koby. 



Nerinea Mariae, d'Orbigny. 

SYNONYMIE. 

Nerinea Maria, d'Orbigny, 1851, Paleontologie frangaise, terr. jurass., t. II, p. 138, pi. 275, fig. 1-2. 
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Nerinea Maria, P. de Loriol, 1886, Etudes sur les couches coralligenes d-e Valfei, p. 100, pi. X,%. 3 
(Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. XIII). 
(Voir dans cet ouvrage la synonymie de l'espece.) 

Quelques fragments de grande taille, dont le dernier tour atteint un diametre de 33 mm , 
me paraissent devoir etre rapportes au Ner. Maria), avec une assez grande certitude. Les 
trois derniers tours de spire sont seuls conserves, ils ont parfaitement la forme et l'enroule- 
ment de ceux da type de d'Orbigny, mais ils sont moins fortement evides. Ceci peut 
s'expliquer, car les derniers tours, dans le Ner. Maria, sont moins evides que les pre- 
miers, et on peut observer, en general, la meme modification dans la plupart des especes 
a tours fortement concaves, surtout dans les grands individus. Dans l'exemplaire de Valfin 
que j'ai fait figurer (loc. cit), les tours de spire paraissent particulierement evides par 
suite de la grande saillie du bourrelet et meme il y a eu, a ce point de vue, un peu d'exage- 
ration de la part du dessinateur, surtout dans le dernier tour qui, d'apres la description, 
devrait etre presque plan. Dans les individus du Jura bernois, comme dans le type, les 
tours portent, en avant, un fort bourrelet tuberculeux et, en arriere, un autre plus faible 
et lisse, qui constitue la bande suturale; la suture les separe. La surface est malheureuse- 
ment frustedans tous les individus, et on ne distingue nulle part les cotes spirales. Le der- 
nier tour est fortement anguleux au pourtour de sa base. Un pli anterieur eleve sur la 
columelle, un autre sur le bord columellaire, et un troisieme sur le labre, un peu au-dessous 
de Tangle. 

Je ne pense pas me tromper en rapportant ces fragments au Ner. Marice, mais cepen- 
dant, pour arriver a une identification parfaitement correcte, il serait bon d'avoir des 
exemplaires plus complets et mieux conserves. 

Logalites. Soyhieres. Ste-Ursanne. 

Collections. 'Mathey. Koby. 



Nerinea Flora, P. de Loriol, 1889. 

(PI. V, fig. 7.) 

DIMENSIONS. 

Diametre du dernier tour -14 mm 

Hauteur des tours par rapport au diametre 60 

Coquille tres allongee, suivant toute probability. Spire composee de tmrs tout a fait 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, T. XVI. « 
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plans en dehors, nullement releves le long des sutures, enroules sous un angle que je ne 
puis mesurer, raais qui devait etre extremement aigu ; ils sont ornes de trois cotes spirales 
larges, egales, decoupees en tubercules par des cotes verticales de meme epaisseur et de 
meme ecartement. Le meplat du dernier tour est couvert de stries d'accroissement, sans 
cotes spirales. Le canal parait avoir ete assez prolonge et il y avait peut-etre une legere 
perforation ombilicale. Ouverture allongee. Golumelle calleuse portant trois plis. Je ne 
puis voir ceux du labre. 

Rapports et differences. Je ne connais qu'un seul fragment appartenant a cette 
espece. II n'a que cinq tours et encore sont-ils incomplets. II presente cependant des 
caracteres assez particuliers pour que je me sois decide a le decrire et a lui donner un 
nom, Je ne connais pas d'espece avec laquelle celle-ci pourrait etre confondue. Elle devait 
compter un grand nombre de tours et sa forme etait surement extremement allongee, 
car son angle spiral etait tres aigu. Je ne puis pas, malheureusement, voir les plis du 
labre, ni m'assurer si ceux de la columelle etaient simples ou composes. II fant esperer 
que d'autres exemplaires viendront plus tard la faire connaitre d'une maniere plus com- 
plete. 

Localite. Ste-Ursanne. 

Collection. Koby. 



Nerinea Cybele, P. de Loriol, 1889. 

(PL VII, fig. 7.) 



DIMENSIONS. 



Longueur approximative 80 mm. 

Diametre du dernier tour, maximum 19 

Hauteur des tours par rapport a leur diametre median 0,57 

Angle spiral xo 

Coquille turriculee, imperforee. Spire composee de tours peu eleves, peu obliques, tres 
excaves, de sorte que la suture parait se trouver au milieu d'un bourrelet tres saillant, 
mais sans qu'il se produise des gradins proprement dits; ils sont ornes de quatre cor- 
dons spiraux peu saillants, 1'anterieur parait lisse, le second et le troisieme, en arriere, 
sont un peu plus forts et granuleux, le posterieur est tres faible. Le bourrelet ne se mon- 
tre nulle part tuberculeux. Dans les premiers tours le nombre des coles se reduit a trois, 
le bourrelet augmente beaucoup d'epaisseur et devient tres large. Le dernier tour est 
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anguleux au pourtour de sa base qui etait ornee de nombreux petits filets spiraux. II y 
avait un pli sur la columelle en avant, un second sur le bord columellaire, et un troisieme 
sur le labre. 

Rapports et differences. Cette espece, dont je ne connais qu'un petit nombre d'in- 
dividus, est voisine du Ner. Jollyana, d'Orbigny, mais elle s'en distingue par son angle 
spiral plus ouvert, partant par sa longueur proportionnelle moindre et, de plus, par la 
forme de ses tours dont le bord anterieur concourt autant que le bord posterieur a la for- 
mation du bourrelet; la surface est assez fruste, cependant elle est suffisamment intacte 
sur l'un des tours pour que je puisse constater la presence de quatre cotes seulement dont 
une ou deux sont certainement granuleuses, les autres paraissent lisses. 

Localites. La Caquerelle. Blauen. 

Collection. Koby. 



Nerinea elegans, Thurmann. 

(PL VIII, fig. 12-17.) 

SYNONYMIE. 

Nerinea elegans, Thurmann, 1830, Essai sur les soulevements jurassiques du Porrentruy, p. 17 (Mem. 

Soc. Hist. nat. de Strasbourg, I). 
Id. Voltz, 1836, Ueber das fossile genus Nerinea (Neues Jahrbuch fur Mineralogie, 

Jahrgang 1836, p. 542). 
Id. Bronn, 1836, Uebersicht und Abbildungen der bis jetzt bekannten Nerinea-Arten 

(Neues Jahrbuch fiir Mineralogie, p. 558, pi. 6, fig. 20, fig. a, b, c). 
Id. Bronn, 1848, Index paleontologicus, p. 802. 

Id. Sharpe, 1849, On the genus Nerinea (Quart. Journal Geol. Soc. London, vol. VI, 

p. 105). 
Id. d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. I, p. 353. 

Id. d'Orbigny, 1852, Paleontologie francaise, terr. jurass., t. II, p. 146, pi. 278, fig. 4-6. 

Id. Buvignier, 1852, Statistique geologique de la Meuse, Atlas, p. 34. 

Id. Thurmann et Etallon, 1861, Lethea bruntrutana, p. 105, pi. 8, fig. 52. 

Id. Etallon, 1864, Etudes paleont. sur le Jura graylois (Mem. Soc. d'Emul. du Doubs, 

3 me serie, vol. VIII, p. 345). 
Id. Greppin, 1870, Description geologique du Jura bernois, p. 88 (Materiaux pour la carte 

geol. de la Suisse, 8 me livr.). 
Id. Zittel, 1870, Die Gastropoden der Stramberger Schichten (Paleontol. Mitth., vol. II, 

Abth. 3, p. 365). 
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DIMENSIONS. 

Longueur 15 mm. a 58 mm. 

Diametre maximum du dernier tour 12 

Hauteur des tours par rapport a leur diametre 0,58 a 0,62 

Ouverture de 1'angle spiral, dans les jeunes 15° a 17° 

Id. id dans les derniers tours 9° a 10° 

Coquille turriculee, un peu pupo'ide, mais a des degres differents, parfois nuliement. 
Spire aigue au sommet, composee d'une quinzaine de tours peu eleves, peu obliques, un 
peu releves en avant, vers la suture, sur un espace tres etroit, puis fortement evides par 
une sorte de sillon large et profond, ensuite a peu pres plans, ou un peu concaves au 
milieu, puis releves en bourrelet en arriere, le long de la suture posterieure. L'ornemen- 
tation est assez variable. En general, une cote spirale fortement granuleuse borde en 
arriere la depression anterieure, elle est un peu plus faible que le bourrelet posterieur, 
tres peu tuberculeuse, en general, dans les trois on quatre derniers tours, davantage dans 
les premiers. Entre deux, un filet spiral bien plus fin et granuleux, tres net dans la plus 
grande partie de la coquille, mais disparaissant tout a fait dans les premiers tours qui 
n'ont que deux cotes spirales granuleuses, fortes, et un peu inegales. Dans plusieurs indi- 
vidus d'une longueur de 30 a 35 mm on voit apparaitre, dans la depression anterieure des 
derniers tours, un ou deux filets spiraux granuleux d'une grande finesse, et le petit ren- 
flement anterieur, le long de la suture, devient aussi granuleux ; en meme temps la 
depression s'attenue; on arrive enfin, par une serie de passages, a des individus de 40 mH1 
a 50 mm de longueur, dans lesquels les deux et meme les trois derniers tours sont plans 
sans depression anterieure marquee, avec quatre ou cinq cordons granuleux, fins et sub- 
egaux; parfois les granules des divers cordons s'alignent un peu en series verticales et il 
en resulte cet aspect « tresse » que signalait Thurmann; le bourrelet posterieur se mon- 
tre tres elargi, mais peu saillant et lisse. Les passages entre ces modifications diverses peu- 
vent se constater, non seulement sur des individus differents, mais surtout sur le meme 
individu (et j'en ai plusieurs exemples sous les yeux), dans lequel on voit les premiers 
tours fortement excaves en avant avec deux cordons granuleux, puis trois inegaux, ensuite 
les deux ou trois petits filets se monlrent dans la depression anterieure, celle-ci diminue 
et les deux ou trois derniers tours finissent par elre ornes comme je viens de le decrire. 
Tel n'est cependant pas toujours le cas, et il est des exemplaires qui arrivent a une longueur 
de 50 mm sans que leur ornementation se soit modifiee d'une maniere sensible, on voit 
seulement, au dernier tour, un petit filet spiral tres delicat dans la depression anterieure ; 
le bourrelet posterieur est alors tres proeminent dans les derniers tours. Un grand exem- 
plaire de 60 mm de longueur, qui n'est pas pupo'ide, avec un angle regulier de 11°, est 
intermediate. Sur la moitie de la longueur de la spire, les tours sont plans, avec la depres- 
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sion anterieure tres marquee et les trois cotes spirales normales, dans les derniers la 
depression anterieure s'affaiblit et presente un cordon spiral, tandis qu'au milieu du tour 
il y en a deux au lieu d'un, qui restent faibles. Le dernier tour est assez fortement angu- 
leux mais non granuleux an ponrtour de sa base, il est orne, sur le meplat, de filets spi- 
raux tres fins et serres qui ne se distinguent que sur les grands individus tres bien 
conserves ; en avant, il se prolonge en canal relativement assez long et un peu contourne. 

Ouverture etroite, allongee. Un fort pli en avant sur la columelle ; un autre, mince et 
tres saillant sur le bord columellaire; un troisieme sur le labre, un peu en arriere de 
Tangle. 

Rapports et differences. J'ai sous les yeux beaucoup d'exemplaires appartenant a 
cette espece que j'ai pu comparer avec les monies en platre originaux conserves dans la 
collection de Thurmann. II m'a done ete possible d'asseoir ma determination sur une 
base certaine (la figure donnee dans le Lethea bruntrutana manque d'exactitude) et, aussi, 
observer les modifications interessantes et relativement considerables de Tornementation 
deja signalees par Thurmann. Gomme elles se presentent sur un meme individu, on peut 
rapporter a la meme espece, sans aucune hesitation, des exemplaires d'un aspect 
assez different au premier abord. En presence de ces variations je me demande si le Nerinea 
Crithea, d'Orb. est reellement different. D'Orbigny n'a figure qu'un exemplaire du Nerinea 
elegans, jeune, de petite taille, qui represente bien les exemplaires dans cette condition du 
Jura bernois, sauf qu'ils ont la depression anterieure un peu plus accentuee. J'ai sous les 
yeux le moule en platre d'un echantillon de Lisieux qui a servi de type a d'Orbigny pour 
son Nerinea Crilhea, il ne presente pas Tornementation d'une maniere parfaitement nette, 
mais on voit tres bien le bourrelet posterieur plus prononce que dans la figure donnee 
par d'Orbigny, plus semblable a celui des tours du Ner. elegans, et Tornernentation du 
dernier tour est assez visible pour qu'on puisse parfaitement reconnaitre celle du dernier 
tour des grands exemplaires du Ner. elegans tel que je Tai decrit. Quant a la forme 
moins pupo'ide, c'sst encore une modification qui s'observe tres souvenl pour le Ner. ele- 
gans. Ilm'est impossible de ne pas considerer cet individu de Lisieux comme un exem- 
plaire bien adulte du Ner. elegans, ainsi que le faisaient Thurmann et Voltz, et, par con- 
sequent, le Ner. Crithea devrait etre supprime. Je laisse cependant quelquedoute subsister 
encore a ce sujet, n'ayant vu aucun exemplaire original du Ner. Crithea, quand il faudrait 
pouvoir en comparer une serie, mais si Ton ne considere que le moule en platre en ques- 
tion, Tidentite me parait certaine. Le Ner. nodosa, Voltz, se distingue tout d'abord par 
ses trois plis columellaires au lieu de deux, mais on reconnait toujours les petits individus 
du Ner. elegans, dont on ne voit pas les plis, a ce que le cordon spiral anterieur est tres 
accentue et bien granuleux, tandis que le bourrelet posterieur est faiblement tuberculeux, 
e'est le contraire dans le Ner. nodosa. 

Localites. Ste-Ursanne. Tariche. Soyhieres. 

Collections. Koby. Mathey. Ed. Greppin. 
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Nerinea Desvoidyi, d'Orbigny. 

SYNONYMIE. 

Nerinea Desvoidyi, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 4. 

Id. d'Orbigny, Paleontologie frangaise, terr. jurass., t. II, p. 107, pi. 261. 

Nerinea Gosee, (pars), Etallon, 1861, in Thurmann et Etallon, Lethea bruntrutana, p. 93, pi. 7, 

fig. 38. 
Nerinea Desvoidyi, P. de Loriol, 1872, Descr. des etages jurass. sup. de la Haute Marne, p. 82, pi. VI, 
fig. 2-5. 
(Voir dans cet ouvrage la synonymie de Pespece, et ajouter) 
Nerinea Desvoidyi, Zittel, 1872, Die Gastropoden der Stramberger Schichten, p. 373 (Paleontol. Mit- 
theil., vol. II, Abth. III). 

Deux tres gros fragments recueillis a Ste-Ursanne, dans lesquels le dernier tour a un 
diametre de 55 mm , la hauteur atteignant 0,60 du diametre, sont absolument identiques 
a des fragments de m6me taille que j'ai recueillis a Ch&tel-Censoir (Yonne) et appartien- 
nent certainement au Ner. Desvoidyi. II est regrettable qu'ils soient si incomplets; cha- 
cun n'a que trois tours de spire. La surface est lisse avec des plis d'accroissement. On 
peut distinguer, sur une coupe, le pli du labre et celui de la columelle. Le Ner. Desvoidyi 
a ete diversemeut interprets et sou vent confondu avec le Ner, Gosce, Rcemer, qui parait 
bien distinct ; j'ai deja traite precedemment le sujet avec detail (Haute-Marne, loc. cit.), 
les materiaux tres incomplets dont je dispose actuellement ne me permettent pas de rien 
ajouter a ce que j'ecrivais alors. Je me contente de signaler la presence, certaine pour 
moi, du Ner. Desvoidyi, dans les couches de Ste-Ursanne. 

Collection. Koby. 



Nerinea contorta, Buvignier. 

(PI. VIII, fig. 1.) 



SYNONYMIE. 



Nerinea elongata, Buvignier (non Voltz), 1852, Statistique geol. de la Meuse, p. 279. 
Nerinea contorta, Buvignier, 1852, Statistique geol. de la Meuse, Atlas, p. 35, pi. IV, fig. 7-8. 
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Nerinea vaginata, Thurmann, 1861, Lethea bruntrutana, p. 107, pi. VIII, fig. 56. 

Nerinea perextensa, Greppin, 1870, Description geologique du Jura bernois, p. 88 (Materiaux pour la 

carte geologique de la Suisse, 8 me liyr.). 
Nerinea contorta, Zittel, 1873, Die Gastropoden der Stramberger Schichten (Paleontologische Mit- 

theilungen, t. II, Abth. 3, p. 364). 
Nerinea vaginata, Zittel, 1873, Die Gastropoden der Stramberger Schichten (Paleontologische Mit- 

theilungen, t. II, Abth. 3, p. 364). 
Id. M. de Tribolet, 1873, Recherches geol. et pal. sur le Jura neuchatelois, p. 31. 

Nerinea contorta, Tribolet, 1874, Note sur les Nerinees, p. 23 (Archives Bibl. Univ., 1874). 
Nerinea vaginata, Tribolet, 1874, Note sur les Nerinees, p. 24 (Archives Bibl. Univ., 1874). 

DIMENSIONS. 

Longueur 155 mm. a 175 mm. 

Diametre du dernier tour, maximum 20 

Hauteur des tours par rapport a leur diametre median 0,88 a 1,10 

Ouverture de l'angle spiral dans les premiers tours 8° 

Coquille tres allongee, turriculee, tres greie, composee de 15 a 18 tours relativement 
tres eleves, dont la hauteur atteint et meme depasse le diametre median, tres obliques, 
Tangle sutural n'etant guere que de 75°, fortement evides au milieu et renfles en arriere 
de maniere a former un bourrelet qui deborde la suture, pouvant donner aux tours, lors- 
qu'il est bien accentue, une apparence un peu invaginee. Les premiers tours, jusque vers 
la moitie de la hauteur de la coquille, sont bien plus fortement excaves que les autres. Le 
dernier est presque plan, fortement anguleux au pourtour de sa base qui est deprimee; le 
canal anterieur etait probablement assez long. Ouverture etroite, tres elevee. Columelle 
un peu calleuse et contournee, sans pli ; un pli saillant sur le bord columellaire. Point de 
pli sur le labre. La surface est fruste en general, on peut cependant s'assurer de la pre- 
sence de nombreux petits filets spiraux, un peu inegaux, accompagnes de stries d'accrois- 
sement. 

Rapports et differences. Les exemplaires que je rapporte a cette espece sont com- 
plets, il ne manque que Textremite de la spire et, en les comparant avecles deux fragments 
auxquels Thurmann avail donne le nom de Nerinea vaginata, que j'ai sous les yeux, j'ai 
pu m'assurer que ces derniers lui appartiennent certainemeut; ils proviennent de la 
meme localite. D'un autre c6te, l'identite avec le Ner. contorta, Buvignier, ne me parait 
pas moins certaine. Buvignier indique une trace de pli au sommet de la columelle, mais, 
dans ia coupe qu'il donne, on ne le distingue que dans Tun des tours; on ne le voit pas 
dans Touverture lorsqu'elle est entiere et on ne le distingue pas sur les coupes, d'ailleurs 
assez peu distinctes, faites sur des individus du Jura bernois; par conlre, le pli du 
bord columellaire se reconnait toujours fort bien; il n'y a point de pli au labre. Buvi- 
gnier ne figure qu'un petit nombre de filets spiraux, il n'en indique pas le chiffre dans 
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sa description. J'eu vois davantage dans le meilleur de mes exemplaires, mais dans un 
autre, plus altere, il n'y a que les plus forts qui soient visibles et i'apparence est alors 
tout a fait serabiable a la figure qui a ete donnee du type de la Meuse. On remarque, sur 
les individus du Jura bernois, quelques variations dans ledegre de concavite des tours de 
spire, qui se trouve plus ou moins accentuee, en general, independamment des differen- 
ces tres marquees observees de ce chef entre les premiers et les derniers tours de la 
coquille. Le Nerinea perextensa, Greppin, dont j'ai pu examiner le type, conserve au 
musee de Strasbourg, est la meme espece que le Ner. conlorta, ainsi que cela avail deja 
ete reconnu par M. Zittel. 

Localites. Montrousselin. La Caquerelle. Ste-Ursanne. 

Collections. Koby. Thurmann (musee de Porrentruy). Ed. Greppin. Musee de Stras- 
bourg (Coll. Greppin). 



Trochalia cfr. subpyramidalis (Minister), Sharpe. 

SYNONYMIE. 

Nerinea subpyramidalis, Munster, 1841, in Goldfuss, Petref. germ., t. Ill, p. 40, pi. 175, fig. 7. 

Le seal echantillon appartenant au genre Trochalia, qui m'a ete communique, est un 
moule incomplet provenant de Ste-Ursanne. Sa longueur est de 82 mm . Le diametre du 
dernier tour atteint 45 mm ; I'ouverture de l'angle spiral est de 32°. L'ombilic est tres 
grand, son diametre est de 0,40 environ du diametre total. Les tours de spire paraissent 
dans le moule comrae un peu retrecis en arriere, mais on pent admettre, par le remplis- 
sage que Ton distingue, qu'il pouvail ne pas en etre ainsi dans le test. Le dernier tour 
est fortement anguleux au pourtour. Les tours de spire sont peu eleves et (subcarres) ; on 
distingue bien la dent columellaire. Tel qu'il est, je ne saurais determiner correctement 
cet individu qui differe, par son angle beaucoup plus ouvert, du Trochalia depressa, abon- 
dant, d'apres Thurmann, dans les couches superieures; par contre son angle est trop aigu 
et son ombilic trop peu evase pour qu'il puisse appartenir au Trochalia sinensis, Etallon. 

J'ai deja dit ailleurs (Monogr. jurass. de la Haute-Marne, p. 62) que je conserve le 
nom generique de Trochalia, Sharpe, comme ayant l'anteriorite sur celui de Cryptoplocus, 
Pictet. 

Localite. Ste-Ursanne. 

Collection. Koby. 
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Cerithium corallknse, Buvignier. 

(PL IX, fir/. 1-2.) 

SYNONYMIE. 

CerWnum coralleme, Bnvignier, 181-3, Mem. sur qnelques fossilcs nouv. des departements de la Meuse 

ot dos Ardennes, p. 22, pi, VI, fig. 7 (Mem. de la Soe. philomatique de Verdun, 

t. II). 
Id. d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 11. 

Id- Buvignier, 1852, Statist, geol. de la Meuse, Atlas, p. 40, pi. 27, fig. 28. 

Id. Ootteau, 1854, Etudes sur les Mollusques fossilcs de l'Yonne, fasc I. Prodrome, 

p. 42. 
Id- Etallon et Thnrmann, 1861, Lethea bruntrutana, p. 140, pi. XIII, fig. 125. 

Id. Raulin et, Leymerie, 1858, Statistique geologique de l'Yonne, p. 651. 

Id. Etallon, 1864, Etudes paleont. sur le Jura graylois, p. 854 (Mem. Soc. d'Emul. du 

Doulis, 3 ,ne serie, vol. VIII). 
Id- Greppin, 1870, Description geologique du Jura bernois, p. 88 (Matcriaux pour la 

carte geologique de la Suisse, 8 me livr., p. 88). 

DIMENSIONS. 

Longueur 17 mm. a 29 mm. 

Diametre maximum du dernier tour 13 

Ilauteur des tours par rapport a leur diametre 0,55 

Angle spiral 22° a 25° 

Goquille allongee, turriculee. Spire composee de tours convexes, sans etre renfles, un 
peu plus eleves que la raoitie de ieur diametre, ornes de cotes verticales un peu obliques, 
arrondies, larges, separees par des intervalles a peu pres aussi larges qu'elles-memes, 
correspondant d'un tour a l'autre avec assez de regularity au nombre de cinq dans les 
premiers tours et de sept dans l'avant-dernier; elles sont divisees en tubercules par trois 
cotes spirales larges et egales entre elles. Cette ornementation occupe toute la surface des 
tours. Le dernier, tres eleve relativement aux autres, est pins convexe, mais n'est pas 
renfle; il porte sept fortes cotes spirales, dont les trois posterieures sont plus saillantes; les 
cotes verticales n 'existent que dans les deux tiers posterieurs de sa hauteur, environ; il se 
termine en avant par un canal court. L'ouverture, tres rarement intacte dans nos exem- 
plaires, est relativement petite, arrondie en avant, tres retrecie en arriere; le labre est 
un peu crenele par les cotes spirales; lacolumelle, calleuse, est plus ou moins reflechie. 

MRM. SOC. PAL. SUISSE, T. XVI. 9 
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Dans les jeunes individus les cotes verticales se continued d'un tour a l'autre, avec 
une bien plus grande regularite, et parfois meme si exacteraent que la spire prend Ins- 
pect d'une pyramide a cinq pans; le nombre des cotes spirales reste constamment a trois, 
sauf sur le dernier. Avec l'age, le nombre des cotes verticales augmente et la regularite 
de leur continuite diminue. 

Rapports et differences. Les exemplaires appartenant a cette espece, assez nom- 
breux, que j'ai sous les yeux, se montrent assez constants dans leurs caracteres qui sont 
exactement ceux du Cer. coralleme, ainsi que l'avait deja reconnu Etailon. lis varient 
seulement un peu quant a leur taille qui atteint des limites legerement superieures a 
celles qui lui sont assignees par Buvignier. G'est une espece facile a reconnaitre qui se 
distingue nettement. Elle ne parait pas avoir eu une aire de distribution geographique 
bien etendue. 

Localites. Ste-Ursanne. Blauen. 

Collections. Mathey. Koby. 



Certthium ursicinum, P. de Loriol, 1889. 

(PI. IX, fig. 3-5.) 



DIMENSIONS. 



9 mm. a 15 mm. 



Longueur 

Diametre maximum du dernier tour 5 / 2 

Hauteur des tours par rapport a leur diametre 0,60 

Angle spiral 



20 c 



Coquille turriculee, un peu pupoide; Tangle spiral a une ouverture de 30° au moms 
dans les premiers tours. Spire aigue au sommet, composee de neuf tours un peu con- 
vexes en dehors, ornes de sept cotes verticales variciformes droites, saillantes, arrondies, 
allant d'une suture a Tautre, et se continuant si regulierement d'un tour a Tautre que la 
coquille a l'aspect d'une pyramide a sept pans. Toute la surface est couverte en outre 
de filets spiraux tres fins, mais cependant bien saillants, egaux entre eux et egalement 
espaces, sauf la ou parfois deux d'entre eux se trouvent couples. lis sont au nombre de 
huit, en moyenne, par tour, et, en passant sur les cotes verticales, Us font une saillie assez 
forte; dans leurs intervalles on peut voir distinctement, lorsque les individus sont tres 
frais et a l'aide d'un fort grossissemenl, trois ou quatre filets parallels, d'une finesse 
extreme. Le dernier tour n'est pas plus convexe que les autres, mais plus eleve; il ne se 
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lermine pas en avant par un canal distinct; sa surface est couverte de filets spiraux 
comme dans les autres tours, mais ils sont plus forts et plus nombreux, les cotes verti- 
cals subsistent sur presque toute sa hauteur. Ouverture arrondie, legerement canaliforme 
a sa base; je ne puis voir comment elle se comporte en avant, a la place du canal, car 
elle n'est a peu pres intacte que dans un seul exemplaire ; le labre est mince et n'est pas 
borde exterieurement par une varice. 

Rapports et differences. Cette espece presente les plus grands rapports avec le 
Ceriihium septemplicatum, Rcemer , elle en differe toutefois en ce que, dans Tintervalle 
des cordons spiraux, il y a trois a quatre filets extremement tenus au lieu d'un seul; j'ai 
pu comparer des exemplaires du Hanovre, tres typiques, et d'une conservation parfaite, 
dans tous on voit un cordon spiral assez saillant alterner tres regulierement avec un 
autre, unique, notablement plus fin, ainsi que Roemer l'a indique; tout en avant du 
dernier tour seulement, la ou, les cotes verticales disparaissant, les intervalles entre les 
cordons spiraux deviennent plus larges, on voit dans ces individus deux ou trois filets 
extremement fins. Cette difference dans le detail de 1'ornementation parait de peu d'im- 
portance, cependant, comme elle est constanle, et ne peut etre envisagee comme une 
modification individuelle, elle me parait suffisante pour qu'il soit necessaire de separer 
l'espece du Jura bernois. On peut ajouter aussi, que, dans celle-ci, les tours de spire sont 
un peu plus convexes et que la forme est plus elancee, plus pupoide, Tangle des derniers 
tours etant moins ouvert, de 10° environ, que celui des exemplaires du Hanovre, dont la 
figure de Goldfuss donne une representation tres exacte. Je suis certain maintenant que 
les exemplaires du portlandien de Boulogne ont ete rapportes a tort, par moi, au Ceri- 
thium septemplicatum, Rcemer; ils en different par leur forme plus elancee, leurs tours de 
spire couverts de filets spiraux bien plus nombreux, plus fins et moins saillants, et, de 
plus, par leur dernier tour sur lequel les cotes verticales s'effacent presque tout a fait. Ils 
different egalement du Cer. ursicinum par leur ornementation, leurs cordons spiraux etant 
notablement plus serres et point separes par trois ou quatre filets d'une grande finesse. 
Par contre ils se rapprochent tout a fait, par tous leurs caracteres, du Cer. supracostatum, 
Buvignier, que je regardais, a tort, comme synonyme du Cer. septemplicatum , c'est 
une espece certainement distincte a laquelle doivent etre rapportes les exemplaires du 
portlandien de Boulogne. Quant aux exemplaires du portlandien de l'Yonne rapportes 
aussi par moi au Cer. septemplicatum, ils se rapprochent davantage des individus typiques 
du Hanovre, mais il se peut bien que ceux dont les cotes verticales sont tres irreguliere- 
ment continues, modification a laquelle je n'attachais pas d'imporlance, n'appartiennent 
pas a la meme espece. Ge sera une question a examiner avec une bonne serie d'exem- 
plaires que je n'ai pas sous les yeux. Le CerUhium Moysisovici, Zittel, qui appartient au 
meme groupe, differe par son ornementation du Cer. ursicinum. 

Localites. Ste-Ursanne. Bure. Tariche. 

Collections. Mathey. Koby. 
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Gerithium collineum, Buvignier. 

(PI. IX, fig. 6-8.) 

SYNONYMIE. 

Gerithium collineum, Buvignier, 1852, Statistique geologique de la Meusc, Atlas, p. 41, pi. 30, fig. 6. 

DIMENSIONS. 

Longueur, avec le canal 13 mm. a 26 mm. 

Diametre maximum du dernier tour 9 

Hauteur des tours par rapport a leur diametre 0,38 

Ouverture de l'angle spiral 28° 

Coquille turriculee, allongee. Spire aigue au sommet, composee d'une douzaine de tours 
croissant sous un angle regulier, peu eleves, faiblement convexes, separes par des sutures 
peu marquees, ornes, en arriere, le long des sutures posterieures, d'une rangee de 16 a 
17 tubercules costiformes, epais, allonges, arrondis, separes par des intervals plus 
etroits qu'eux-memes, depassant un peu la moitie de la hauteur du tour et, en avant, d'une 
serie spirale de granules arrondis, serres, hien developpes. bordant la suture; rornemen- 
tation est completee par des stries spirales peu profondes, assez ecartees. Le dernier tour, 
relativement bien plus eleve que les autres et plus convexe, est termine en avant par un 
canal assez long, droit et mince; il est orne comme les autres de tubercules costiformes 
a sa base, et, en avant, de cotes spirales ecartees, dont les deux posterieures sont netle- 
ment granuleuses, et les autres plutot finement crenelees, toute la surface est couverte de 
stries spirales tres fines, comme le reste de la coquille. Ouverture ovale; le labre n'est 
conserve dans aucun exemplaire; la columelle est droite, sans traces de plis. 

Rapports et differences. Les exemplaires du Jura (au nombre de six) presentent 
tres exactement les caracteres du Cer. collineum; plusieurs ont seulement une taille plus 
forte. Dans Tindividu figure par Buvignier 1' ouverture etait evidemment incomplete, et il 
n'est fait aucune mention du canal, elle est representee comme on la voit dans ceux de 
nos exemplaires qui sont brises anterieurement, et, Pespece etant indiquee comme rare, a 
Verdun, il ne se sera pas trouve de meilleur individu a faire dessiner. Quant a l'ornemen- 
tation, elle est absolument conforme a la description donnee par Buvignier, qui mentionne 
parfaitement les stries spirales qui couvrent la surface, oubliees sur la figure; les indivi- 
dus decrits, bien conserves, permettent de preciser l'ornementation du dernier tour, qui 
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etait evidemment defectueux dans 1'edianlillou de Verdun, type de l'espece. Je n'en vois 
pas d'autre avec laquelle celle-ci pourrait se coiifondre. 

Localite. Ste-Ursanne. 

Collections. Koby. Mathey. 



Ceiuthium Kobyi, P. de Loriol, 1889. 

(PL IX, fig. 10.) 

DIMENSIONS. 

Longueur 23 mm. 

Diametre du dernier tour 8 

Hauteur des tours par rapport a leur diametre 0,54 

Ouverture de l'angle spiral .... 21° 

Goquille turriculee, allongee. Spire composee de toars relativement pen eleves, crois- 
sant sous un angle regulier, legerement convexes, et separes par des sutures peu mar- 
quees ; ils sont ornes de cotes verticales ou un peu obliques, epaisses, ne correspondant 
pas regulierernent d'un tour a l'autre, occupant presque loute la surface du tour, mais 
limitees en avant et en arriere par une legere bande spirale elroite, courant parallelement 
aux sutures; quelques autres filets spiraux bien plus fins et peu distincts couvrent encore 
la surface. Le dernier tour n'est pas plus renfle que !es autres, il se retrecit brusqueraent 
en avant pour former un canal court, un peu arque; une cote spirale assez large et sail- 
lante limite le pourtour de sa base ; celle-ci est convexe, mais deprimee, et couverte de 
six autres cotes spirales lisses, un peu inegales, separees par des intervalles a peu pres 
aussi Iarges qu'elles-memes. L'ouverture n'est pas intacte, elle etait ovale allongee. 

Rapports et differences. Je n'ai vu qu'un exemplaire unique, mais bien conserve, 
appartenant a cette espece; je n'en connais pas d'autre avec laquelle elle pourrait etre 
confondue. Dans le Prodrome, d'Orbiguy mentionne de nombreuses especes de Certthium 
qui n'ont pas ete decrites jusqu'ici ; aucune des courtes diagnoses qu'il donne ne pour- 
rait s'appliquer au Cerithhm Kobyi. 

Localite. Ste-Ursanne. 

Collection. Koby. 
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Cerithium rotund um, fitallon. 

(PI. IX, fig. 9.) 

SYNONYMIE. 

Cerithium rotundum, Etallon, 1859, Etudes paleont. sur le Haut Jura, Corallien, II, p. 70 (Mem. Soc. 

d'Emulation du Doubs, 3 me serie, vol. IV). 
Cerithium amabile, Zittel, 1873, Die Gastropoden der Stramberger Schichten (Paleont. Mitth., vol. II, 

Abth. 3, p. 384, pi. 11, fig. 7, excl. al. 
Cerithium rotundum, P. de Loriol, 1887, Etudes sur les Moll. foss. de Valfin, p. 126, pi. 12, fig. 14-16 

(Memoires de la Soc. paleontol. Suisse, t. XIV). 

DIMENSIONS. 

Longueur tres approximative 41mm. 

Diametre du dernier tour H 

Hauteur des tours par rapport a leur diametre 0,41 

Ouverture de l'angle spiral dans les derniers tours 14° a 15° 

J'ai decrit cette espece en detail dans Kouvrage precite. II n'est done pas necessaire 
d'y revenir ici. Les deux exemplaires du Jura bernois que j'ai sous les yeux sont absolu- 
ment identiques a ceux de Valfin. Je n'ai aucun doute sur leur determinalion. La surface 
etant iin peu usee, les petites stries spirales ne sont pas visibles, maisla serie de granules 
qui forme comme une denticulation en arriere de chaque tour, au-dessus de la suture, 
est parfaitement distincte. 

Localite. La Gaquerelle. 

Collection. Koby. 



Cerithium Ymir, P. de Loriol, 1889. 

(PI. IX, fig. 11.) 

DIMENSIONS. 

Longueur tres approximative 80 mm. 

Diametre du dernier tour 18 

Hauteur des tours par rapport a leur diametre 0,53 

Angle spiral 12° 
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Goquille turriculee, tres allongee. La spire est composee de tours croissant sous un 
angle regulier et peu ouvert, plans, separes par des sutures tres peu marquees, ornes, en 
arriere, dune serie spirale de granules serres tout a fait contigue a la suture, puis d'une 
seconde serie de granules assez gros, arrondis ou un peu costiformes ; vient ensuite uue 
autre serie de gros granules et, enfin, une quatrieme rangee de granules plus petits, tout 
a fait anterieure et contigue a la suture, cette derniere se trouve ainsi exactement bordee 
en avant et en arriere par une lignee de petits granules. Toute cette ornementation est, du 
reste, assez peu accusee. On remarque, en outre, des plis d'accroissement particuliere- 
ment prononces sur les deux ou trois derniers tours. La surface etant un peu fruste, il 
est fort possible que quelques details m'aient echappe. Le dernier tour est un peu con- 
vexe sur sa basest termine, en avant, par un canal tres court. Sa surface est assez fruste, 
de sorte que je ne puis apprecier exactement comment il est orne, on distingue de fortes 
cotes spirales sur la base. Ouverture proportionneltement tres petite, un peu carree, 
retrecieen avant; columelle presque droite, un peu reflechie. 

Rapports et differences. Par l'exiguite de son ouverture et par son ornementation, 
cette espece, dont je ne connais qu'un seul exemplaire, se distingue facilement de celles 
qui sont venues a ma connaissance. 

Locality. Ste-Ursanne. 

Collection. Mathey. 



Cerithium blauenense, P. de Loriol, 1889. 

(PI. IX, fig. 16.) 





DIMENSIONS. 




Longueur 




8 mm. a 17 mm 


Diametro maximum du dornicr 


tour 


5 


Angle spiral 




19° 



Goquille turriculee, allongee. Spire composee de 8 a 9 tours croissant sous un angle 
regulier, tout a fait plans en dehors, separes par des sutures bien marquees, mais nulle- 
ment en gradins. lis sont ornes de cotes verticales ou legerement arquees, allant d'une 
suture a l'autre, sans se corresponds loujours exactement d'un tour a l'autre, fines, ser- 
rees, separees par des intervalles a peine uu peu plus larges qu'elles-memes et, en general, 
pen saillantes; elles sont coupees par des cordons spiraux notablement plus fins, egaux 
entre eux et egalement ecartes, generalement au nombre de cinq (sauf dans les premiers 



72 Etudes sur les molmjsques 

tours) qui forment un faible tubercule aux points d'intersection. En general cette orne- 
mentation est pen apparente et meme pas tres distincte a I'ceil nu, qui ne discerne que les 
cotes verticales. Le dernier tour, nullement elargi proportionnellement, est convert de cotes 
verticals coupees de la meme maniere que dans les autres;*sa base seule est convexe 
et ne porte que des cotes spirales au nombre de quatre on cinq, qui paraissent lisses. 
Ouverture ovale, allongee, incompletement conservee; canal tres court. 

Variations. Les exemplaires que j'ai pu etudier, quoiqne nombreux, ne permetlent 
d'observer qu'un petit nombre de modifications sans grande importance et on pent dire 
que ses caracteres sont tres constants. La taille pent varier dans d'assez fortes propor- 
tions, mais les petits exemplaires, de 8 a 9 mm de longueur, sont de beaucoup les plus 
nombreux. Je n'ai vu qu'un tres petit nombre d'exemplaires dp;passant 10 mm et apparte- 
nant certainement a la meme espece. Les cotes peuvent varier un pen dans leur finesse, 
comme dans leur nombre, dans leur saillie, un peu plus forte parfois dans qnelques indi- 
vidus, et, aussi, un peu dans le relief produit par les cordons spiraux aux points d'inter- 
section. 

Rapports et differences. Cette petite espece, voisine de plusieurs autres du groupe 
du Cer. rimieme, d'Orb., ne m'a parn cependant pouvoir elre identified avec aucune d'en- 
tre elles et elle s'en distingue, en general, par ses tours de spire tout a fait plans, sans 
saillie sur les sutures, et par son ornementation plus delicate et moins accentuee. Elle 
differe, soit du Cer. russieme, d'Orb., soit du Cer. muricatum, Sow. (decrit a nouveati par 
M. Huddleston, The Yorkshire oolite, pi. 14, fig. 7), par ses tours de spire non en gradins, 
son ornementation moins accusee et plus delicate, son angle spiral un peu moins ouvert et 
son dernier tour non elargi. Dans le Cer. Struckmanni, P. de Loriol, les tours sont egale- 
ment en gradins et les cotes verticales tres granuleuses ; les tours de spire du Cer. quehe- 
nense, P. de Loriol, sont convexes au lieu d'etre absolument plans ; le Cer. muricato-echi- 
natum, Andreae, a des sutures plus larges, comme canaliculus, moins de cordons spiraux et, 
des nodules plus accentues aux points d'intersection. Enfin, dans le Cer inscttlptum, Buvi- 
gnier, les tours de spire sont convexes, les cotes verticales sont plus ecartees, et Tangle 
spiral est plus ouvert. On ne saurait le confondre avec le Cer. limwforme. 

Localites. Blauen. Un exemplaire de Tariche (Coll. Greppin), assez fruste, me 
paratt appartenir a la meme espece. 

Collections. Koby. Ed. Greppin. 
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Cerithium (Bittium) um/eforme, Roemer. 

(PI. IX, fig. 12-15.) 



Cerithium lim&forme, 

Cerithium Hmiforme, 
Cerithium Umeeforme, 

Id. 

Id. 

Id. 
Id. 

Cerithium Hmiforme, 
Id. 

Cerithium Ummformc, 
Id. 
Id. 

Id. 
Cerithium Hmiforme, 

? Cerithium near grandineum, 

Bittium limoeforme, 



SYNONYMIE. 

Rcemer, 1836, Die Versteinerungen des Norddeutschen Oolithgobirges, 

p. 142, pi. XI, fig. 19. 
Goldfuss, 1841, Petrefacta Germanise, III, p. 32, pi. 173, fig. 17. 
Bronn, 1848, Index paleontologicus, p. 269. 
d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 11. 
Buvignier, 1852, Statistique geologique de la Meuse, Atlas, p. 41, pi 4 

fig. 3. 
Raulin et Leymerie, 1858, Statistique geologique de 1'Yonne, p. 618. 
Oppel, 1858, Die Juraformation, p. 715. 
Etallon, 1861, Lethea bruntrutana, p. 140, pi. XIII, fig. 124. 
Etallon, 1864, Etudes paleontol. sur le Jura graylois, p. 397 (Mom. Soc. 

d'Emul. du Doubs, 3 me serie, vol. VIII). 
Seebach, 1864, Der Hannoversche Jura, p. 82, Tableau. 
Credner, 1863, Ueber die Gliederung der oberen Juraformation, p. 87. 
Greppin, 1870, Descr. geol. du Jura bernois, p. 89 (Materiaux pour la 

carte geol. de la Suisse, 8 me livr.). 
Struckmann, 1878, Der Obere Jura der Umgegend v. Hannover, p. 54. 
M. de Tribolet, 1873, Recherches geol. et pal. sur le Jura neuchatelois, 

p. 26 et 31. 
Huddleston, 1881, Contribut. to the palaeontology of the Yorkshire oolites, 

p. 33, pi. XVI, fig. 2 (Geol. Mag., Dec. II, vol. VII). 
Zittcl, 1882, Handbuch der Paleontologie, 2 e Band, p. 251. 



DIMENSIONS. 



Longueur 

Diametre maximum du dernier tour 

Hauteur des tours par rapport a leur diametre 
Ouverture de Tangle spiral 



8 mm. a 17 mm. 

5 

0,45 

16° a 17° 



Coquille allongee, turriculee, un peu pupoi'de. Spire aigue au sommet, composee de 
tours peu eleves, plans, disposes un peu en gradins, surtout dans les grands exemplaires, 
enroules sous un angle plus ouvert dans les premiers que dans les derniers. Us sont ornes 
de cotes spirales granuleuses, fines et regulieres, generalement au nombre de quatre; 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, T. XVI. 10 
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dans l'intervalle se trouve un petit filet parallele lisse, extremement tenu, qui souvent, se 
developpe et devient granuleux de maniere a egaler les cttes primaires; les granules sont 
plus ou moins relies verticalement par un petit renflement, de maniere a former des series 
verticales ayant 1'apparence de petites cotes rectilignes fines et serrees. Le dernier tour, 
plus convexe que les autres, se termine brusquement en canal court, mais bien defini ; il 
est orne, sur son meplat, de c6tes spirales lisses. Ouverture ovale, arrondie; je ne la con- 
nais pas dans toute son integrite ; la columelle est un peu tordue, sans trace de plis. 

L'espece presente les caracteres du sous-genre Biitium, Leach. 

Variations. J'ai pu examiner un tres grand nombre d'exemplaires et constater quel- 
ques modifications, en somme assez legeres. La taille varie dans des proportions consi- 
derables, les plus grands exemplaires atteignant une longueur plus que double de celle 
des plus petits, avec tous les intermediates. La forme generate est, sensiblement, toujonrs 
la meme, les plus grands sont un peu plus pupoides que les petits et quelques individus 
sont un peu plus elances que d'autres. Le nombre des cotes spirales est le caractere qui 
varie le plus; d'abord les plus grands exemplaires ont, en general, plus de cotes par tour 
de spire, mais ce n'est pas toujours le cas, et je vois de tres grands individus qui n'ont 
que quatre cotes primaires, comme de bien plus petits; ensuile, ainsi qu'il a ete dit, le 
filet tres fin qui existe presque toujours entre chacune des cotes granuleuses peut se modi- 
fier et devenir aussi une cote granuleuse semblable aux autres, ou un peu plus faible, on 
constate alors 5 ou 6, tres rarement 7 cotes spirales granuleuses, subegales. D'un autre 
cote, dans d'autres exemplaires, on ne compte que trois cotes sur plus de la moilie" des 

tours. 

Rapports et differences. Je crois etre correct en rapportant au Cerithium limceforme, 
comme mes predecesseurs, l'espece si abondante dans le Jura bernois. Roemer a decrit un 
petit exemplaire de 7 ram de longueur et il n'indique que trois cotes spirales granuleuses, 
mais il ajoute qu'un individu de la meme localite, d'une taille double, a cinq cotes gra- 
nuleuses. J'ai sous les yeux quatre exemplaires tres bien conserves provenant de Honeg- 
gelsen, de la meme localite que le type de Roemer, que je dois a l'amitie de M. Struckmann ; 
leur longueur est de 9 a 10 mm , et ils ont tous quatre cordons spiraux granuleux dans 
les derniers tours, on distingue aussi, entre chacun d'eux, un filet parallele, lisse, d'une 
extreme finesse, comme dans les Schantillons du Jura bernois. Les exemplaires de Honeg- 
gelsen sont absolument identiques a ceux du Jura bernois de meme taille. Par contre, un 
exemplaire des couches superieures a Ner. tuberculosa, de Hanovre, qui m'avait ete" envoye 
par Schloenbach, ne me parait pas appartenir a la meme espece que les individus de 
Honeggelsen, il a quatre cotes spirales granuleuses, tres distinctes, et dans chacun de 
leurs intervalles, relativement assez larges, deux ou trois filets parallels d'une extreme 
tenuite. Gallon (Lethea bruntrutana, envisage comme appartenant au Cer. Imwforme, le 
Cer. grandineum, Buv. et le Cer. Humbertimm, Buv. C'est possible, mais je ne saurais etre 
aussi affirmatif qu'fitalton, d'apres la seule inspection des figures ; le Cer. grandineum a 
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des cotes granuleuses singulierement egales et uniformes, et ses lours ne sont point en 
gradins; les individus de la Meuse, rapportes par Buvignier an Cer. limmforme type, 
paraissent avoir plus frequemment trois cordons granuleux seulement, mais celui qu'il a 
figure (loc. cit.), qui en a cinq, est identique a ceux du Jura bernois. L'exemplaire figure 
par M. Huddleston (loc. cit.), sous le nom de « Cer. near to limcefonne » en differe par 
son angle spiral bien moins ouvert et ses sutures canaliculus ; celui qu'il figure sous le 
nom de « Cer. near to grandineum » est peut-etre Cer. limceforme, a cotes nombreuses, 
mais les cotes qui couvrent le meplat du dernier lour sont representees comme aussi gra- 
nuleuses que les autres, tandis qu'elles sont lisses dans les exemplaires du Cer. litnceforme 
d'Honneggelsen, et dans ceux du Jura bernois egalement. 

Locality. Soyhieres. Ste-Ursanne. La Gaquerelle. Tariche. Bure. Blauen. 

Collections. Koby. Ed. Greppin. Mathey. 



Ditketus Thukmanni, P. de Lorioi, 1889. 

(PI. VIII, fig. 18-22.) 



DIMENSIONS. 



Longueur 24 ram. a 33 mm. 

Diametre du dernier tour, maximum 16 

Ouverture de l'angle spiral 29° 

Coquille allongee, turriculee. Spire composee d'une dizaine de tours convexes sans 
elre aucunement renfles, separes par des sutures tres peu marquees, ornes de cotes ver- 
ticales tuberculiformes, arrondies, qui partent de la suture posterieure et s'effacent avant 
d'atteindre la suture anterieure, laissant ainsi un espace libre occupe par un, ou plus rare- 
ment, deux filets spiraux granuleux, dont 1'anterieur est bien plus accuse, d'autres petits 
filets lisses, tres tenus, couvrent tout le reste du tour en passant par-dessus les tubercules. 
Le dernier tour n'est pas plus renfle que les autres, il est orne a sa base, le long de la 
suture, de tubercules costiformes, semblables a ceux des autres tours, puis, en avant, de 
trois ou quatre cordons spiraux granuleux, dont 1'anterieur est le plus saillant et les pos- 
terieurs tres faibles et, enfin, en avant, de 6 ou 7 cotes spirales lisses, larges, separees par 
des intervalles plus etrotts qu'elles-memes. Ouverture arrondie, evasee a l'orifice, mais 
tres etroite dans le fond ; en arriere, elle se retrecit beaucoup et forme une petite rigole. 
Le labre est dilate et plus ou moins epaissi, mais sans aucune digitation ; il se prolonge 
seulement plus ou moins contre l'avant-dernier tour en formant une callosite. La colu- 
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melle est fortement reflechie et le bord collumellaire tres calleux. En avant, l'ouverture se 
terminait par un canal court, incompletement conserve dans tous les exemplaires, sauf 
dans unseulou il estpresque complet. L'ouverture est presque entieremenl fermee, cepen- 
dant son bord est interrompu sur le canal par une etroite fissure. 

Variations. Les exemplaires de cette espece, que j'ai pu examiner, sont assez nombreux 
et presentent des caracteres parfaitement constants. Naturellement, plus les individus sont 
adultes et plus les callosites de l'ouverture deviennent epaisses et etendues. Les caracteres 
generaux de l'ornementation sont toujours tels que je les ai decrits d'apres le raeilleur des 
exemplaires ; ils varient quelque peu dans l'arrangement et le nombre des cordons gra- 
nuleux, surtout dans le dernier tour, ou, parfois, en avant des tubercules, la majorite des 
cotes lisses se transforment en series de granules. 

Rapports et differences. Le Ditretus Thurmanni se distingue sans peine du Ditr. 
rostellaria, Buv. par son ornementation, par son canal un peu plus long, et par la callosite 
que forme le labre en arriere. 

Logalite. Ste-Ursanne. 

Collections. Mathey. Koby. 



Geritella Greppini, P. de Loriol, 1889. 

(PI. IX, fig. 17-20.) 



DIMENSIONS. 



Longueur 4 mm. a 6 mm. 

Diametre maximum du dernier tour 3 

Diametre du dernier tour par rapport a la longueur totale 0,40 a 0,43 

Coquille allongee, elancee, composee de six a sept tours tres netternent etages en gra- 
dins, plans, formant un angle vif sur les sutures qui sont un peucanaliculees. Les premiers 
croissent tres graduellement et regulierement. Le dernier tour atteint et depasse meme la 
moitie de la hauteur de la spire; assez brusquement attenue en avant, il se termine en 
canal tres court; il est plus convexe que les autres, mais nullement renfle. Ouverture 
etroite, allongee, tres retrecie en arriere, elargie en avant par un evidement assez fort du 
bord collumellaire, puis de nouveau retrecie en formant un petit canal court, mais bien 
distinct; sa hauteur est un peu superieure au tiers de la hauteur totale. Golumelle droite; 
son bord est plus ou rnoins calleux. Le labre n'est jamais lout a fait intact et la forme 
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de 1'ouverture peut varier lorsqu'elle est raal conserves ainsi, pour peu qu'elle soit 
brisee en avant, on ne voit plus le canal. La surface est ornee de petites cotes verticals 
tres fines, serrees, nombreuses, obliques, ou un peu arquees, qui regnent sur toute la 
hauteur des tours, ainsi qu'on peut s'en assurer dans les exemplaires bien frais. Dans le 
dernier tour elles sont un peu plus accusees pres de la suture. 

Variations. Gette espece est extremement abondante; j'en ai sous les yeux plus de 
cent exemplaires. Ses caracteres se maintiennent avec une grande Constance. J'observe 
seulement quelques differences de taille. J'ai indique les extremes, 5 mm parait etre la lon- 
gueur moyenne, elle n 'arrive que fort rarement a 6 mra . Dans certains exemplaires la forme 
est plus elancee que dans d'autres et les modifications de cet ordre sont parfois assez 
sensibles; j'ai fait figurer, Tun a cole de l'autre, les deux extremes, les exemplaires aussi 
renfles au dernier tour sont rares. On peut ajouter que si, ordinairement, les cotes sont 
obliques ou un peu arquees, elles se montrent aussi, mais rarement, tout a fait droites, 
au moins sur les premiers tours. 

Rapports et differences. Cette espece, qui a le port et les ornements d'un Acteonim, 
ne doit certainement pas etre rapportee a ce genre a cause du canal anterieur de son 
ouverture, court, mais bien distinct. Elle presente, par contre, tout a fait, les carac- 
teres du genre Ceritella, Morris et Lycett, se rapprochant particulierement de certaines 
especes plus specialement acteoniniformes, telles que le Ceritella conica, Morris et Lycett, 
du bathonien, ou encore le Ceritella plicala, Piette, egalement du bathonien, que M. Piette 
range dans son genre Tubifer. On ne saurait separer generiquement ces deux especes et 
il me semble preferable de les laisser dans le genre Ceritella, en conservant le genre Tttbi- 
fer pour l'espece typique, le Tubifer nudus, Piette, remarquable par son long canal, par- 
fois encroute, auquel viendront probablement s'en ajouter d'autres, lorsqu'elles seront 
mieux connues. -MM. Morris et Lycett envisagent le genre Tubifer comme synonyme de 
leur genre Ceritella et M. Zittel (Handbuch) est de la meme opinion; M. Fischer 
(Manuel), conserve le genre Tubifer en indiquant comme type le Tub. nudus. Le Ceritella 
Greppini, avec les especes bathoniennes que je viens de titer, auxquelles il faut en ajouter 
quelques autres, constitue un petit groupe dans le genre Ceritella, remarquable par ses 
ornements; il se distingue du Cent, plicata, dont il est fort voisin, par son canal plus court, 
sa columelle plus evidee, son dernier tour relativement moins eleve. 

Localite. Blauen. 

Collections. Greppin. Mathey. Koby. 
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Ceritella elata, P. de Loriol, 1889. 

(PI. IX, fig. 20-22.) 

DIMENSIONS. 

Longueur 7 mm. a 9 mm. 

Diametre maximum du dernier tour * 3 

Angle apical 30° 

Goquille allongee, turriculee. Spire aigue au sommet, composee de huit a neuf tours 
etroits, plans, disposes en gradins. Les sutures ne sont point canaliculus, mais bordees 
en avant par une ligne spirale impressiounee qui est faible, mais se distingue toujours 
sur les exemplaires qui ne sont pas trop uses. Le dernier tour est plus convexe que les 
autres et plus eleve sans atteindre cependant la moitie de la hauteur de la coquille; il se 
retrecit assez brusquement en avant en forraant un canal assez long, rarement bien con- 
serve. Ouverture etroite, peu elevee; sa hauteur ne depasse guere 0,38 de la longueur 
totale; elle est tres retrecie en arriere, et aussi en avant ou elle se continue dans un canal 
tres etroit et arque. La columelle est peu evidee. La surface de la coquille est tout a fait 
lisse. 

Rapports et differences. Cette espece, sans etre aussi abondante que le Ceriiella 
Greppini, n'est cependant point rare, et j'en ai sous les yeux de nombreux exernplaires. 
Elle a tout a fait 1'aspect d'un Acteonim, mais la presence d'un canal bien accuse fait 
voir de suite qu'elle n'appartient point a ce genre. Elle presente tous les caracteres des 
Ceritella et appartienl a un groupe d'especes de ce genre dont le Ceritella acuta, Morris et 
Lycett, du bathonien, est un bon type. Les deux especes sont meme fort voisines; celle 
du Jura bernois se distingue par ses tours de spire moins convexes et plus etages, dont 
le dernier est moins renfle, puis par la presence d'un sillon parallele a la suture; ce 
sillon existe dans le Cer. Sowerbyi, Morris et Lycett, dont les tours de spire ne sont point 
etages. La forme de l'ouverture et la presence du canal distinguent de suite le Ceritella 
Greppini de Y Acteonim (Tornatella) carinella, Buvignier, dont il est, du reste, voisin. 

Logalite. Blauen. 

Collections. Ed. Greppin. Koby. 
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Ceritella Matheyi, P. de Loriol, 1889. 

(PI. IX, fig. 24.) 
DIMENSIONS. 

Longueur 3 '| 8 mm. 

Diamstre du dernier tour 1 

Coquille de Ires petite taille, allongee. Spire composee de six tours plans, disposes tres 
nettement en gradins, separes par des sutures un peu canaliculus, ornes de c6tes verti- 
cales droites, minces, assez ecartees, allant d'une suture a 1'autre. Le dernier tour, pris 
en face de Pouverture, est plus haut que la moitie de la spire, un peu convexe, brusque- 
ment attenue en avant, et couvert de cotes semblables a celles des autres tours. Ouverture 
fort etroite, allongee, retrecie en arriere en formant une petite rigole, et paraissant ter- 
minee en avant par un canal faiblement indique. 

Rapports et differences. Gette petite espece, dont je ne connais qu'un seul exem- 
plaire, me parait devoir etre rapportee au genre Ceritella, mais je n'ai pas a cet egard 
une certitude absolue, car 1'ouverture n'est pas intacte. La presence d'un petit canal 
l'eloigne des Acteonines auxquelles elle ressemble assez par sa forme generate ; ce canal, 
dont l'existence m'a paru positive, etait plus apparent que ne Tindique le dessin, mais 
malheureusement la coquille, d'une extreme fragility a ete legerement deterioree, acci- 
dentellement, depuis que la description a ete ecrite. 

Logalite. St,e-Ursanne. 

Collection. Mathey. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE I 



Fig. 1, la. Admonina pupula, Thurmann, de grandeur natureile. Fig. 16, le me*me individu, grossi. 
Fig. 2, 2 a. Actxonina burensis, P. de Loriol, de grandeur natureile. Fig. 26, le mSme exemplaire, 

grossi. 
Fig. 3, 3 a. Actxonina rissoides, Buv., de grandeur natureile et grossi, exemplaire dont l'ouverture est 

brisee, mais dans lequel on distingue nettement le sillon parallele a la suture. 
Fig. A, 4 a. Autre individu de la meme espece, de grandeur natureile et grossi, avec le sillon a peine 

apparent. Coll. Koby. 
Fig. 5, 5 a. Autre individu de plus petite tailie, dans lequel on voit a peu pres distinctement la forme de 

l'ouverture. Coll. Koby. 
Fig. 6. Actseonina Greppini, P. de Loriol, de grandeur natureile. Fig. a, 6 6, le m6me, grossi. 
Fig. 7, 7 a. Autre exemplaire de la meme espece, plus petit, avec l'ouverture intacte. 
Fig. 8, 8 a, 86. Echantillon de grandeur natureile, rapporte a YActxonina ventricosa. Un petit 

fragment de roche qu'on ne peut enlever sans inconvenient emp^che de distinguer l'ouverture. 
Fig. 9, 9a. Cylindriles mitis, P. de Loriol, individu de grandeur natureile. Fig. 96, le meme grossi 

Coll. Koby. 
Fig. 10, 10a. Petersia buccinoidea, Buv., de grandeur natureile. Exemplaire avec l'ouverture intacte. 

Fig. 106, le meme, grossi. Tariche. Coll. Koby. 
Fig. 11, Ha, 116. Autre exemplaire plus jeune, dont l'ouverture parait intacte, et dans Sequel les plis 

columellaires sont visibles. Grandeur natureile. Tariche. Coll. Ed. Greppin. 
Fig. 12. Autre individu, de petite tailie, a c&tes simples, dans lequel une portion du labre est detruite, 

ce qui permet de bien voir les dents labrales. Grandeur natureile. Fig. 12 a, le meme 

exemplaire, grossi. Tariche. Coli. Ed. Greppin. 
Fig. 13. Autre exemplaire, presentant un treillis bien marque. Grandeur natureile. Fig. 13a, le me*me, 

grossi ; une partie du dernier tour etant detruit, on voit bien les dents et les plis. Tariche' 

Coll. Ed. Greppin. 
Fig. 14. Autre exemplaire, de grandeur natureile. 
Fig. 15. Autre individu, dans lequel la plus grande partie du dernier tour est detruite, ce qui lui donne 

un aspect particuher; on voit encore la dent du labre. Fig. 15a, le me'me, vu du cote ou se 

trouvait l'ouverture lorsqu'elle etait intacte. On ne voit pas les plis columellaires, ils n'appa- 

raissent que plus loin. Bure. Coll. Ed. Greppin. 



Etudes sur les mollusques 

Fig. 16, 46a. Petersia microstoma, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Fig. 16 b, le rafime, grossi. 

La varice n'est pas tout a. fait assez accentuee. 
Fig. 47, 47a. Purjmroidea gracilis, P. de Loriol, de grandeur naturelle. 
Fig. 48, 48a. Petit exemplaire de Purpuroidea Lapierrea, Buy., de grandeur naturelle. 



EXPLICATION DE LA PLANCHE II 



Fig. 1. Purpuroidea moreana, Buvignier, de grandeur naturelle. Ste-Ursanne. Coll. Koby. 

Fig. 2. Autre exemplaire jeune de la m6me espece. Grandeur naturelle. Ste-Ursanne. Coll. Mathey. 

Fig. 3. Purpuroidea cf. tuberosa, Sow., de grandeur naturelle. La Caquerelle. Coll. Koby. 

Fig. A. Jeune exemplaire rapporte" a la meme espece. Grandeur naturelle. Ste-Ursanne. Coll. Koby. 

Fig. 5, 5a. Brachytrema corallense, Buvignier, de grandeur naturelle. Fig. 6 ft, le meme, grossi. 

Coll. Koby. 
Fig. 6, 6a. Brachytrema Kobyi, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Fig. 6 b, le meme, grossi. Coll. 

Koby. 
Fig. 7. Autre exemplaire de la meme espece, avec une variation dans l'ornementation. Grandeur 

naturelle. Coll. Mathey. Fig. 7 a, le meme, grossi. 
Fig, 8. Harpagodes aranea (d'Orb.), Piette, de grandeur naturelle. 
Fig. 9, 9a. Diarthema Matheyi, P. de Loriol, de grandeur naturelle. 
Fig. 40, 10a. Alaria alba, Thurmann. L'exemplaire le plus complet. Ste-Ursanne. Coll. Koby. 

Grandeur naturelle. 
Fig. 41, 44 a. Autre exemplaire, sans l'aile, de grandeur naturelle. Bure. Coll. Koby. Fig. 44 ft, le 

rngme, grossi. 
Fig. 12. Autre individu de plus grande taille. Bure. Coll. Koby. Grandeur naturelle. 
Fig. 13, 43a. Autre exemplaire avec des arrets de developpement se traduisant par des epines. Bure. 

Coll. Koby. Grandeur naturelle. 
Fig. 14. Autre exemplaire avec la carene anterieure Ires developpee. Grandeur naturelle. Bure. Coll. 

Koby. 



EXPLICATION DE LA PLANCHE III 

Fig. 1, la, 1 b. Ilieria Glymene, d'Orb., de grandeur naturelle. Laiifon. Coll. Thurmann. (Type de la 
« Lethea. ») 
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Fig. 2, 2 a. Autre exeraplaire de la mfime espece, de grandeur naturelle. Bure. Coll. Koby. 

Fig'. 3, 3a. Ptygmutis bruntrutana, Thurm. Individu ornbilique, avec les tours un peu convexes , 

l'ouverture est enliere. 
Fig. 4, 4 a. Autre exemplaire seuleraent perfore. 
Fig. 5, 5a, 56. Autre exemplaire ornbilique, a ouverture tres surbaissee, anguleux au pourtour de la 

base, avec les tours tout a fait plans. 
Fig. 6, 6a. Individu perfore, avec l'ouverture entiere, les plis so montrant deja sur la coluraelle; les 

tours de spire sont un pen convexes, Tangle spiral aigu. 
Fig. 7, la. Individu plus jeune, a tours plans. 
Fig. 8. Exemplaire monstrueux. 
Fig. 9, 9 a. Jeune individu presque imperfore. 
Fig. 10, 10 a. Jeune individu perfore. 
Fig. 11. Jeune individu ornbilique. 
Fig. 12. Tres jeune exemplaire. 
Fig. 13. Autre exemplaire, dont le labre est detruit sur une certaine longueur, ce qui permet de voir 

nettement les plis et les dents. Caquerelle. Coll. Koby. 
Les figures 3 a 13 sont de grandeur naturelle, et les originaux proviennent de Ste-Ursanne, 

sauf celui de la fig. 13; ils font tons partie de la Collection Koby. 
Fig. 14, 14a. Ptygmatis mirabilis, P. de Loriol, de grandeur naturelle. 
Fig. 15, 15 a? Ptygmatis crassa, Etallon, de grandeur naturelle. 



EXPLICATION DE LA PLANCHE IV 



Fig. 1. Grand exemplaire complet du Ner. Defrancii. La Caquerelle. Coll. Koby. Grandeur naturelle. 
Fig. 2. Autre individu, avec des tubercules plus petits, La Caquerelle. Coll. Koby. Grandeur naturelle. 
Fig. 3. Ouverture d'un autre exemplaire de la Caquerelle montrant bien les plis. Grandeur nalurelle. 

Coll. Koby. 
Fig. 4, 4a. Nerinea Kobyi, P. de Loriol, de grandeur naturelle. 
Fig. 5. Nerinea nodosa Voltz, de grandeur naturelle. Montrusselin. Coll. Tburmann. Exemplaire un 

peu fruste. 
Fig. 6. Autre individu de la me*me espece, de grandeur naturelle. Montrusselin. Coll. Tburmann. 

Fig. 6a, un tourgrossi. 
Fig. 7. Autre echantillon, de grandeur naturelle, avec Tangle spiral un pen plus ouvert. Montrusselin. 

Coll. Koby. 
Fig. 8. Autre individu, dont Tangle spiral est un peu ouvert. Grandeur naturelle. Ste-Ursanne. 

Coll. Koby. 
Fig. 9. Coupe d'un tour grossie. Ste-Ursanne. Coll. Koby. 
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Fig. 10. Extremite complete dun autre individu. Grandeur naturelle. Montrusselin. Coll. Koby. 
Fig. 11. Autre individu un peu fruste, dans lequel l'ornementation se voit raal, mais dont l'ouverture 
est intaete. Montrusselin. Coll. Koby. Grandeur naturelle. 



EXPLICATION DE LA PLANCHE V 



Fig. 1, 2, 2 a. Nerinea Gagnebini, P. de Loriol, de grandeur naturelle. 

Fig. 3. Nerinea Gaudryana, d'Orbigny. Exemplaire fruste. On voit les c6tes verticales au dernier tour. 

Fig. 4. Autre exemplaire de la mime espe'ce, avec des tours raoins excaves ; l'ornementation est plus 
visible, quoique encore incompletement. Fig. 4a, un tour grossi. 

Fig. 5. Autre exemplaire de grande taille, avec les tours assez evides; la surface est fruste , l'ornemen- 
tation ne se montre que ca et la. 
Fig. 3-5, de grandeur naturelle (sauf fig. 4a). La Caquerelle. ColS. Koby. 

Fig. 6, 6a. Nerinea Gresslyi, de grandeur naturelle. 

Fig. 7. Nerinea Flora, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Fig. 7a, tour grossi. 



EXPLICATION DE LA PLANCHE VI 



Fig. 1. Nerinea ursicina, Thurmann, de grandeur naturelle. Tariche. Coll. Thurmann. La surface est 

fruste, on voit a peine les tubercules. 
Fig. 2. Autre individu, avec l'ornementation un peu mieux conservee. Grandeur naturelle. Tariche. 

Coll. Thurmann. Fig. 2a, un tour grossi. 
Fig. 3, Autre individu complet, mais avec l'ornementation tr&s effacee; les tubercules n'ont, en tout 

cas, jamais ete hien sensibles. L'ouverture est bien conservee. Grandeur naturelle. Bure. 

Coll. Koby. 
Fig. 4. Autre exemplaire, dans lequel la carene du dernier tour est moins saillante que d'habitude; il 

y a 6 cdtes spirales par tour. Grandeur naturelle. L'ouverture est intaete. Tariche. Coll. Koby. 

Fig. 4a, un des premiers tours grossi. 
Fig. 5. Tour grossi, pris vers le milieu de la spire, presentant des cotes spirales intermediaires. Coll. 

Ed. Greppin. 
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Fig. 6. Autre exemplaire de grandeur naturelle, a tours assez evides. Ste-Ursanne. Coll. Koby. 

Fig. 7. Grand exemplaire de la Caquerelle. Coll. Koby. Grandeur naturelle. Les tubercules ne sont 

plus distincts. 
Fig. 8. Autre individu, avec quelques cfltes verticales. Tariche. Coll. Koby. Grandeur naturelle. 

(En general, dans tous ces exemptaires, les tubercules du bourrelet anterieur des tours sont a 

peine visibles; on petit seulement constater qu'ils ont existe lorsque la coquilie etait fraiche.) 
Fig. 9, 9a. Nerinea boncourtensis, P. de Loriol. de grandeur naturelle. Fig. 9 b, un tour grossi. 
Fig. 10. Nerinea laufonensis. Exemplaire fruste et incomplet, toutefois le meilleur de la collection 

Thurmann. Laufon. Grandeur naturelle. 
Fig. 41. Autre fragment de la me'me espece, avec l'ornementation assez bien conservee. Laufon. Coll. 

Thurmann. Grandeur naturelle. Fig. Ha, un tour du mfime, grossi. 
Fig. 12, 12a. Exemplaire assez complet de la m6me espece; la surface est assez altered. Grandeur 

naturelle. Blauen. Coll. Ed. Greppin. 
Fig. 13. Autre exemplaire un peti plus elance. Blauen. Coll. Ed. Greppin. Grandeur naturelle. 
Fig. 14. Autre exemplaire appartenant a la me'me espece, dans lequel les tours, sauf ie dernier, sont un 

peu excaves; la surface est fruste. La Caquerelle. Coll. Koby. Grandeur naturelle. L'ouverture 

£tant entiere, on ne voit pas les plis. 
Fig. 15. Autre individu, dans lequel le bourrelet anterieur des tours est plus renfle que d'habitude. 

Blauen. Coll. Ed. Greppin. Grandeur naturelle. 
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Fig. 1, la. Nerinea suprajurensis, Voitz. Type de l'espece, figure par Bronn. Laufon. Coll. Thurmann. 

Grandeur naturelle. 
Fig. 2. Fragment d'un exemplaire de la mtkie espece, presentant des traces de lornenientalion, la 

surface etant cependant assez fruste pour que les details ne puissent eUre apprecies. Grandeur 

naturelle. Blauen. Coll. Koby. 
Fig. 3. Autre exemplaire incomplet du N. suprajurensis, avec l'ornementation , il n'y a aucune trace de 

tubercules sur le bourrelet; on ne voit bien que deux cotes spirales, mais on distingue les 

traces d'autres plus petites; elles paraissent granuleuses dans les premiers tours. Grandeur 

naturelle. La Caquerelle. Coll. Koby. 
Fig. i. Autre exemplaire que je ne puis separer du N. suprajurensis , bien que ses tours de spire 

soient relativement moins eleves. On voit des traces certaines des cAtes spirales. Grandeur 

naturelle. La Caquerelle. Coll. Koby. 
Fig. 5, 5 a. Nerinea specAosa, Voltz, moule en platre du type. Grandeur naturelle. Coll. Thurmann. 
Fig. 6, 6a. Nerinea pyramidalis Greppin, de grandeur naturelle. Fig. 66, tour de spire grossi. 
Fig. 7, 7 a. Nerinea Cybele, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Blauen. Coll. Koby. Fig. 76, un tour 

de spire grossi. 



Etudes suk les mollusques 

Fig 8, 8a. Nerinea episcopal! s, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Blauen. Coll. Koby. 

Fig. et 10. Autrcs exemplaires de la me 1 me espece, raoins complets, offrant des traces distinetes de 

rornementation. Grandeur naturelle. Blauen. Coll. Koby. 
Fig. 11. Autre exemplaire de la meme espece, un peu deforme, mais avec l'ouvcrture intacte. Fig. 11«, 

dernier tour du mSme, grossi. Ste-Ursanne. Coll. Koby. 
Fig. 12, 12a. Nerinea Greppini, P, de Loriol, de grandeur naturelle. Blauen. Coll. Koby. 
Fig. 43, 13a. Autre exemplaire de la meme espece, de grandeur naturelle. La Caquerelle. Coll. Koby. 

Fig. 13a, un tour du meme, grossi. Sur cet individu on ne voit que deux e6tes granuleuses 

sur chaque tour. 



EXPLICATION DE LA PLANCHE VIII 



Fig. 1, la. Nerinea contorta, Buvignier, de grandeur naturelle. Montrousselin. Coll. Koby. 

Fig. 2. Fragment du Nerinea elati or, d'Orbigny. Ste-Ursanne. Coll. Koby. 

Fig. 3. Tour de spire d'un exemplaire de plus petite taille, grossi. Ste-Ursanne. Coll. Koby. 

Fig. 4, A a. Nerinea scalata, Voltz, exemplaire incomplet, mais presentant assez nettement rornemen- 
tation. Grandeur naturelle. Ste-Ursanne. Coll. Koby. Fig. 4 6, un tour grossi. 

Fig. 5. Autre individu de la meine espece, avec 1'ouverture entiere. Grandeur naturelle. Bure. Coll. 
Koby. 

Fig. 6. Autre exemplaire, de grandeur naturelle. Bure. Coll. Koby. 

Fig. 7. Nerinea tnrritella, Voltz. Tariche. Coll. Koby. Grandeur naturelle. 

Fig. 8. Tour de spire d'un fragment de la mfime espece, le mieux conserve, grossi. La Caquerelle. 
Coll. Koby. 

Fig. 9. Autre individu de la m£me espece, avec les tours de spire faisant un pen de saillie en avant. 
La Caquerelle. Coll. Koby. Grandeur naturelle. 

Fig. 10. Autre exemplaire. Taricbe. Coll. Koby. Grandeur naturelle. 

Fig. 11. Jeune individu de la meme espece, avec les premiers tours un peu convexes. Grandeur natu- 
relle. Blauen. Coll. Ed. Greppin. 

Fig. 12, 12a, Nerinea elegans, Thurmann. Grandeur naturelle. Ste-Ursanne. Coll. Koby. 

Fig. 13. Autre exemplaire avec les sutures tres evidees. Grandeur naturelle. Ste-Ursanne. Coll. Koby. 

Fig. 14. Autre exemplaire, avec le bourrelet poste>ieur accentue et des stries d'accroissement bien 
marquees. Grandeur naturelle. Ste-Ursanne. Coll. Mathey. 

Fig. 15. Autre exemplaire, avec les deux derniers tours comme treillises, disposition qui ne se ren- 
contre pas sur les premiers. Ste-Ursanne. Coll. Koby. Grandeur naturelle. Fig. 15a, le dernier 
tour grossi. 

Fig. 16. Autre exemplaire, de grandeur naturelle, avectrois cordons spiraux tres inegaux. Ste-Ursanne. 
Coll. Mathey. Fig. 16«, un tour de spire grossi. 

Fig. 17. Autre individu, incomplet, de grandeur naturelle, avec trois cordons spiraux granuleux, egaux. 
Soyhieres. Coll. Mathey. Fig. 17a, un tour de spire grossi. 
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Fig. 18. Ditretm Thurmmni, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Coll. Koby. Fig. 18a, le mSme, vu 

en dessus; le canal est briso a ras du tour. Fig. 186, le meme, grossi. Le bord du labre 

n'est pas intact. 
Fig. 19, 19a. 196. Autre exemplaire de la nieme espece, avec l'ouverture entiere, de grandeur natu- 

relle. Coll. Mathey. La surface estfruste. 
Fig. 20. Autre individu, vu de cote, pour montrer le canal conserve et la lame columellaire. Grandeur 

naturelle. Coll. Mathey. 
Fig. 21 . Exemplaire avec un nombre plus considerable de series de granules sur le dernier tour. 

Fig. 21a, le dernier tour grossi. Coll Mathey. 
Fig. 22. Autre individu, de grandeur naturelle. Fig. 22a, dernier tour grossi. Coll. Mathey. 



EXPLICATION DE LA PLANCHE IX 



Fig. 1. Cerithhim corallense, Buvignier, de grandeur naturelle. Ste-Ursanne. Coll. Koby. Fig. la, le 

m^rae, grossi. Le labre n'est pas intact. 
Fig. 2. Autre individu, de grandeur naturelle. Ste-Ursanne. Coll. Koby. Fig. 2a, le nieme, grossi. 
Fig. 3. Cerithhim urskinum, P. de Loriol, de grandeur natureile. Ste-Ursanne Coll. Koby. L'ouver- 

ture est deTectueu.se. Fig. 3a, le m6me, grossi. 
Fig, 4. Autre individu de la nieme espece, de grandeur naturelle. Fig. 4a, 46, le meme, grossi. 

Fig. Ac, un tour grossi; quelques cordons spiraux sont couples. Ste-Ursanne. Coll. Koby. 
Fig. 5. Autre exemplaire, dans lequel on voit bien les petits filets defies qui couvrent les intervalles 

entre les cotes spirales. Grandeur naturelle. Ste-Ursanne. Coll. Koby. Fig. 5a, un tour de 

spire grossi. 
Fig. 6. Cerithium collineum, Buvignier, de grandeur naturelle. Coil. Koby. Fig. 6 a, le meme, grossi. 
Fig. 7. Autre individu, de grande taille. Coll. Koby. Grandeur naturelle. 
Fig. 8. Tour de spire d'un autre exemplaire, grossi. Coll. Koby. 
Fig. 9, 9a. Cerithium rotundum, Etallon, de grandeur naturelle. 

Fig. 10, 10a. Cerithium Kobyi, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Fig. 106, tour de spire grossi. 
Fig. 11, 11a. Cerithium Ymir, P. de Loriol, de grandeur naturelle. 
Fig. 12. Cerithium limscforme, grand exemplaire, de grandeur naturelle. Blauen. Coli. Koby. Fig. 12a, 

le m£me, grossi. 
Fig. 13. Tour grossi d'un autre exemplaire de Blauen, avec six cordons granuleux presque egaux. 
Fig. 14. Autre individu epais, de grandeur naturelle. Blauen. Coll. Koby. Fig. 14a, tour de spire du 

meme, grossi ; il a trois c6tes spirales primaires granuieuses, et trois intermediates lisses. 
Fig. 15. Autre exemplaire, avec 4 c6tes spirales granuieuses et deux intermediates. Grandeur natu- 
relle. Tariche. Coll. Ed. Greppin. Fig. 15a, tour du meme, grossi. 
Fig. 16. Cerithium. blauenense, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Fig. 16a, le meme, grossi. 



Etudes sur les mollusques 

Fig. 16fc, un tour tr^s grossi G6neYalement les tubercules sont moins accentu^s; le dessin 

les exagere un peu. Coll. Ed. Greppin. 
Fig. 17. Ceritella Greppini, P. de Loriol, de grandeur naturelle. On voit le canal anterieur, mais le 

labre est detruit en arriere. Fig. 17a, le mgrne, grossi. 
Fig. 18. Autre individu laissant voir la callosite de la columelle, mais le labre est detruit sur une 

certaine etendue; le canal anterieur est devenu invisible. Fig. 17«, le meme, grossi. 
Fig. 19. Autre individu, tres Glance. Grandeur naturelle. Fig. 19a, le me'me, grossi. 
Fig. 20. Autre exemplaire, de la forme la plus renflee, de grandeur naturelle. Fig. 20a, le me'me, 

grossi. 
Ces ecbantillons appartiennent a la collection Ed. Greppin. 
Fig. 24. Ceritella Matheyi, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Fig. 24a, le me*me, grossi. 
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